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Nouvelles du j our
Victoire des» partis

Mm Borah e
Iliusi®sis d'un ex«i

Les résultais des élections législatives
anglaises d'hier ne sont encore qu 'incom -
p lètement connus. Il y a 548 circonscrip-
tions ; on a les résultais de 194 d'entre elles
seulement . Mais , d'ores et déjà , la victoire
des partis gouvernementaux est certaine et
considérable.

Sur les 194 sièges dont lc sort est connu,
177 sont échus à la coalition ministérielle
et 16 seulement à l'opposition. Il y a un
siège douteux.

Lc chef de l'opposition Iravaillisli
M. Henderson , esl battu dans sa circons
cription de Burnley.

M. Morrison , ancien ministre travail
liste, a échoué à Hacknev-Sud.

M. Tom Shaw, ancien ministre de la
guerre, el M. Greenwood, ancien ministre
do la guerre , sir Jolin Trevelyan, MM. dy-
nes, Alexander, Lee Smith, Ben Turner el
miss Bondi'ield, qui ont fait partie de l'an-
cien cabinet Macdonald , ont élé battus.

Sir Oswald Mosley, chef d' un groupe
libéral dissident , a échoué.

M. Edgar Wallaee , un lieutenant de Lloy d
George, a échoué également.

Les seuls anciens ministres travaillistes
réélus sont M. Lansbury et M. Parkinson.

Jusqu 'à présent , les conservateurs gagnenl
62 sièges et les nationaux-libéraux 6, soil
66 sièges pour le gouvernement.

Les travaillistes perdent 62 sièges , les
libérau x nationaux, 1, les travaillistes na-
tionaux , 2, le nouveau parti Mosley el les
indépendants opposés au gouvernement , 1.

Soixante-cinq candidats ont eu la chance
de ne pas trouver de concurrents et onl
été. de ce fait , automatiquement élus
47 conservateurs , 12 libéraux (dont 7 du
groupe national de sir John Simon et 5 du
groupe officiel de sir Herbert Samuel) et
6 travaillistes.

Pour les 518 sièges qui restaient, il y
avait 1286 candidats , dont ol7 conserva-
teurs, 514 travaillistes, 123 libéraux offi-
ciels, 37 libérau x nationaux , 21 travaillistes
nationaux (groupe Macdonald), 23 candi-
dats du New Party de sir Oswald Mosley.
25 e-oinmuiiisles el 26 indépendants .

Au cours de son voyage aux Etals-Unis,
M. Laval , président du Conseil fiançais , a
eu plusieurs entretiens avec le rude séna-
teur Borah, président de la commission des
affaires étrangères , qui représente un type
d'Américain très désagréable , qui tranche
de tout et prétend donner à tous des leçons,
mais n'entend pas en recevoir. Hâtons-nous
d'ajouter qu'il y a beaucoup d'Européens
qui lui ressemblent.

Avant la seconde rencontre qui , comme
on le . verra, n'a pas plus porté de fruits
que la première, un journa liste américain
avait prévenu M. Laval , qui paraissail
garder quel que illusion : « Vous ne con-
naissez pas l'Idaho que représente le
sénateur Borah ; c'esl la terre même de
l'obstination. » A quoi le président du
Conseil français répondit : « Vous ne
connaissez pas l'Auvergne. Comme obsti-
nation , elle vaut deux Brelagnes et trois
Idahos. »

A défaut de fruits , on s'est raballu sut
les fleurs. Le sénateur Borah a tressé des
guirlandes de louanges à l'adresse de
M. Laval. « Je crois , a-l-il dit , que , après
notre long entretien , nos opinions ne sonl
pas plus rapprochées qu 'avanl. Mais je dois
dire , en tous cas , que j e suis caplivé p ar
la fraiichlKé'' ""du pré sident du Conseil
français , eiui égale son charme. »

Au correspondant américain du Peii!
Parisi en , M. Borah a déclaré : « J'ai trouvé
M. Laval ' splendide. J' avais déjà , avant son
arrivée , lu ce que j 'avais pu trouver sur
sa vie , sa carrière , et j 'étais d'avance en
sympath ie avec l'homme ; mais il m'a
conquis , comme tous les Américains avec
qui il a été en contact, pur sa manière

m nationaux anglais
et M. Laval,
•ministre espagnol.

directe el franche d'aborder les problèmes. »
Au cours du second entretien , le sénateur

Borah a exp li qué à M. Laval pourquoi il
était opposé à la si gnature du pacte de
sécurité : M. Borah a dit regretter que les
entretiens Hoover-Laval n'eussent pas donné
de résultat pratique sur ce point précis , mais
il n 'en a pas été surpris et , surtout , il n 'en
met pas la faute sur le compte de M. Laval
et du gouvernement français. M. Borah est
vraiment bien bon !

Où MM. Laval el Borah onl surtout
montré des op inions diamétralement oppo-
sées, c'est en ce qui concerne le traité de
Versailles el la révision de certains statuts
territoriaux d'Europe. Mais , en dép it de ces
divergences , M. Borah garde, paraît-il , le
meilleur souvenir de ses entretiens avec
M. Laval. « Je ne sais , a-t-il conclu , si
je serai jamais en mesure de rendre service
à M. Laval ou à la Fi ance, mais, si l'occa-
sion s en offre, je suis prêt à le fane.  »

Bref , les choses vont si bien qu 'on dit
déjà que M. Borah , qui n'a j amais quille
le sol des Etals-Unis , viendrait prochaine-
ment en Europe, en vue de poursuivre avec
M. Laval la conversation commencée à
Washington.

- -.¦'."'.J»». ." * rie

M. Mi guel Maura , ancien ministre dc
l'Intérieur dans le défunt cabinet Zambra,
a fait samedi , à Madrid , une conférence sur
la situation présente et l'avenir de la Ré-
publi que espagnole.

L'orateur a tra ité notamment la question
relig ieuse. Il a fait remarquer que les
partis républicains, dans leurs programmes
des élections du 14 avril dernier , avaient
implicitement indu la dénonciation du Con-
cordat qui avait élé signé entre Rome el le
roi d'Espagne.

M. Maura s'est déclaré part isan de la
séparation de l'Eglise ct de l'Etat et d'une
réglementation des congrégations relig ieu-
ses. Il esl l'adversaire d'une offensive en
faveur de la révision des articles de la
constitution qui concernent la question
relig ieuse, revision pour laquelle M. Za-
moi a, son collègue catholi que et ancien
président du Conseil , se préparc à faire
campagne.

Traitant de la question agraire , M. Maura
a dit que la réforme effrayait les proprié-
taires , qu 'elle avail pour effe l de déprécier
la valeur des propriétés el qu 'elle donnait
lieu à une restriction dans l'emploi de la
main-d'œuvre.

Au point de vue économi que , M. Maura
a déclaré que, af in  de faire face aux dé-
penses de la dictature, le gouvernement de
la Républi que avail dû procéder à une
inflation « pour donner la sensation de la
richesse ». Mais on sait, et M. Maura à dû
le reconnaître, que cel expédient est dan-
gereux par la tentation qu'il représente el
par la difficulté qu'il y a bientôt à arrêtei
la multiplication eies billets.

« En attendant qu un gouvernement socia-
liste prenne le pouvoir , a conclu M. Maura,
un gouvernement de droite doit assumer la
direction des affaires du pays, afin d'insp i-
rer confiance aux capitalistes et de pour-
suivre un labeur d' assainissement de nos
finances. Quoique les gouvernants ne soient
lias de nos amis pol iti ques , il ne faut pas
les traiter en ennemis. Si les classes con-
servatrices n'ag issent pas, elles ne devront
lias se plaindre de ce qui pou rra Leur
arriver. »

Certains jour naux espagnols voient dans
ce- discours un programme. M. Maura nous
l'ail quelque peu penser à Kérenskî. Ce
mélange d'idées contradictoires, de conces-
sions aux p artis de gauche d'un homme qui
se réclame , de la droite ne .peut linalemcnt
qu 'aider , sinon à l'arrivé e au pouvoir des
communistes espagnols — qui ne sonl pas
encore prêt s — , tout au moins à celle des
socialistes ; et c 'esl amp lement suffisant
p our nous faire entrevoir la ru ine  financière
el économi que du pays.

Les élections
dans le canton de Neuchâtel

On nous écrit de La Chaux-de-Fonds j
Les élections , dans le canton de Neuchâtel ,

oui marqué une avance socialiste et consacré
la défaite du parti progressiste-national, qui
était né au lendemain des événements de 1018.
En effe t , les socialistes ont maintenu leurs
trois représentants et ce sont les progressistes
qui ont fait les irais (cite la réduction de la
députation neuchâteloise.

Sur 35,832 électeurs inscrits , 27,360 ont voté
valablement. Dimanche , il y eut 2300 listes ele
plus que lors des élections de 1028. Les socia-
listes onl gagné , depuis 1028, 1606 voix
( 11 ,071 contre 10,275 il y a trois ans) ; les
radicaux 818 (6828 contre 6010) : les libéraux.
607 (4065 contre 4288) . Les démocrates-
populaires (catholiques) sont demeurés a peu
près sur leurs positions. Il y a trois ans, ils
avaient réuni 887 électeurs ; aujourd 'hui , ils
en ont retouvé 863. Perte : 24. C'est peu de
chose si l'on tient compte des difficultés que
rencontrent les petits partis qui ont à lutter
contre des partis qui son t organisés (depuis
de longues années et qui ont à leur dispo-
sition une presse puissante et des organisa-
lions de propagande perfectionnées. D'ailleurs ,
il est ju ste de dire que les démocrates-
populaires allaient au scrutin en sachant bien
qu 'ils n 'en tireraient aucun profit , et nom-
breux sont les électeurs qui ne veulent plus
se déranger « en pure perte ».

Les progressistes ont fait les frais de la
j ournée. Lu l' espace de trois ans , ce parti a
perdu 062 électeurs (2337 contre 3200 en
1028). Cette chute , a pour effet de le priver
d'il siège dont il jouissait depuis 1022. Quant
aux communistes , ils n 'ont réussi à grouper
que 102 citoyens. On voit que les craintes que
d'aucuns manifestaient étaient injustifiées. Ces
200 communistes n'ont pas même réussi à
affaiblir le parti .sociaiu-.lv , qui. se lire indemne
de l'aventure. El pourtant , Dieu sait si l'on
en avail peur , dans certains milieux de la
gauche !

Les élus sonl : MM. Paul Graber, 12,414
voix (11 ,088 en 1028), Henri Perret , 12,306
(10,777), Fritz Eyniann,  12,220 (10,680),
socialistes ; Henri Berthoùd , 7,751 (6,306),
Albert Rais , 7,722 (6 ,414 ) . radicaux : Alfred
Clottu, 6,113, libéral.

La nouvelle députat ion neuchâteloise com-
prend donc cinq conseillers nationaux sortant
de charge (les deux raldicaux et les trois
socialistes) cl un seul nouveau , M. Clottu , con-
seiller d'Etat , successeur de M. Pierre Favar-
ger, qui n 'a pas accepté une réélection.

Il était à prévoir que la lutte serait serrée.
Elle h- fut moins , en réalité, qu'on ne le pen-
sait. Avec leurs 11,071 bulletins contre 14 ,003
des par t is  nationaux, les socialistes obtiennent
une représentation égale à celle du groupe
bourgeois. Nous nous y attendions , sans doute ,
mais nous ne supposions pas que la différence
enlre bourge ois et sociali stes ne serait que de
3000 voix. Il eût fallu, pour que la répartition
lui  de 4 contre 2, qu il y eût enlre les deux
groupes en présence un écart Id^au moins
3,852 listes. Il a donc manqué aux partis
bourgeois 831 bul letins pour maintenir intacte
leur députation el par là même ravir un siège
aux. socialistes. Est-ce à dire qu 'il eût élé
impossible de donner ces 831 électeurs décidés
à barrer la route au socialisme ? Nous ne le
pensons pas. Toutefois , nous croyons ejue ,
pour cela, une plus grande concentration des
forces nationales eût été nécessaire. -Certes , les
listes bourgeoise s étaient apparentées. Mais cet
apparentement n'a pas réussi à assurer aux
partis d'ordre une majorité suffisante . Désor-
mais , si les radicaux , libéraux , démocralés et
progressistes veulent ' disputer , avec quelque
chance de succès , la victoire aux socialistes,
ils devront s'unir mieux encore et marcher au
combat en rangs serres .

Le scrutin de dimanche a révélé, une fois
de plus , que le par ti progressiste n 'était plus
viable. Ce parti perd chaque année plusieurs
centaines de ses électeurs et le jour viendra
bientôt où ses éléments se rallie ront à leurs
anciens partis (radical et libéral ). C'esl ains i
que, dans & distric t du Locle , où ju squ 'à pré-
sent les bourgeois avaient groupé toutes leurs
forces sous la bannière progressiste, on a
comp té , icHinanche , 174 listes radicales , 155
libérales et 184 démocrates. C'est peu de
chose , sans doùle. Mais c 'est un signe tout
ele même. El nous ne doutons pas que le parti
progressiste lirera du scrut in de dimanche les
conclusions qui s'imposent. L'heure est aux
graves décisions. Les partisans de M. Boite
sauront-ils comprendre ?

U en est (de même des communistes. Leur
piloyablc échec -leur onvrira-t-il tes yeux '.' Nous
l'espérons. Humb crl-Droz , l'ex-pasteur bolché-
visant , vl ses acolytes se proposaient de tirer
parti des ' ' circonstances, de la crise en par-
ticulier qui sévit dans la rég ion horlogèrc et
qui réduit au chômage bon nombre d' ouvriers ,
pour élargir leurs cadres. L'exp érience a été
cruelle pour  eux . Nous aimons à croire qu 'ils
saisiront cette leçon cl qu 'ils ne- recommen-

ceront plus . Nous l avons dit déjà , noire
peuple esl trop épris d'ordre et |de libert é pour
obéir aux commandements de Moscou . Lors
de la conférence qu'il tînt l'autre soir à L'a
Chaux-de-Fonds, Humbcrl-Droz n'a-l-il pas pro-
noncé celte phrase insensée : .« Nous voulons
que le sang coule ! »

Quelle merveilleuse perspective ! Et comme
on comprend ciue les Neuchâtelois ne se soient
pas laissé entraîner par les horde s révolution-
naires ! T.

Tous les romands de Zurich apprendront
avec plaisir cette bonne nouvelle et ne vou-
dront pas manquer d'aller entendre le musicien
el conférencier distingué qu'est M. l'abbé Bovet
et avec lui son remarquable groupe de chan-
teurs qui s'est particulièrement distingué à la
fête id'es costumes de Cenève, en juin dernier ,
él qui a également remporté un triomphal
succès aux fêtes suisses de Nice.

La force des partis politiques
La national Zeiturig de Bâle a dressé le

tablea u suivant des suffrage s donnés aux part is
politiques le 25 octobre :

19*1 % 19Î8 %
Radicaux 231,424 27 220 ,135 27 ,4
Socialistes 246 ,750 28 ,7 220 ,141 27 ,4
Conservateurs 183,526 21,4 172 ,516 22 ,4
Agrariens 131,406 15,3 126,061 15,8
Centre libéral 24 ,308 2,8 23,752 2,0
Communistes 15,041 1,0 14,818 1,8
Polit , sociale 10,561 1,2 14,073 1,8
Divers 14,583 1, 7 12.211 1.5

858,508 822 ,380

La partici pation au scrutin a donc été ,
dimanche , sensiblement plus forte qu 'en 1028.
Tous les partis , sauf celui des démocrate s de
la Suisse centrale , ont mis sur p ied un plus
fort contingent d'électeurs, mais non pas tous
dans la proportion de l'augmentation générale
des votants. A cet égard , le part i  socialiste et
le parti  communiste seuls ont .suivi la progre s-
sion ; les autres sont restés au-dessous. 11 faut
tenir compte du fa it que les électeurs socia-
listes et communistes , concentrés en majeure
partie dan s les villes , onl eu moins d'effort  à
taire , par le mauvais temps , pour aller aux
urnes que les électeurs des autres partis , dont
les gros contingents habitent les campagnes,

LA BANQUE DE GENÈVE

Par arrêt rendu hier mardi après midi, la
Cour d'appel de Cenève a refu sé ele proroger
les pouvoirs de la commission !de gestion de
la Banque de Genève.

Cette décision aura pour conséquence inévi-
table le prononcé de la faillite de la banque ,
probablement aujourd'hui. Quatre avocats oui
déjà déclaré epi'ils demanderaient la mise en
faillite de la Banque de Genève.

C est sur un recours déposé pur 1 avocat
Dupont , contre l'ordonnance du juge Cornu ,
prorogeant les pouvoirs de. la commission de
gestion de la Banque de Cenève, que la Cour
d'appel a rendu l'arrêt ci-dessus.

L'arrêt , dans ses considérants , sti pule que ,
étant donné qu'il existe des actes frauduleux
commis par l'administration ou par les direc-
teurs de la Banque de Genève, chaque créancier
peut demander la faillite sans poursuites
préalables .

Dans ces conditions , vu que la Cour a
pris connaissance du dossier pénal el epi 'il
n 'y a aucun doute que les conditions prévues
sont réalisées , la Cour dit qu'il n'y a pas lieu
de proroger les pouvoirs dé la commission
de gestion , sans dire par là que l'activité de
cette commission de gestion soit criti quable

La Cour ajoute que chaque créancier peut
dès maintenant demander la '  faillite.

-Il reste entendu que la Chambre pénale du
tribunal 'dé première instance est libre de
prononcer ou de refuser la mise en faillite eh
la Banque de Genève.

En outre , les créanciers adversaires de la
faillite gardent naturellement: Je. .drpj t d'intro-
duire devant le Tribunal fédéral un recours
de droit public contre' l' arrêt [de la Cour
d'appel.

Contre la guerre .ftéro ohimiqyte

Hier , mardi , à -.Lausanne , a été inaugurée
une exposition doe umentairc de protection
contré la guerre aéro-chimique , -organisée 1 pin
le service d'hvgièiie de la ville de Lausanne ,
sous les auspices de la 'municipalité lausan
noise , et qui "Ws'féta ouverte jusqu 'au
2 novembre' . ¦ • ,

Le Département mil i ta i re  fédéral avait
délégué le " Colonel ''Bertsoh. L*if 'mëë &t»Yt ' î-epré
sentée par le colonel divisionn aire Guisan.

¦M. l'abbé Bovet
et le « Groupe choral fribourgeois »

à Zurich
On nous mande de Zurich :
Sous les auspices des Sociétés romandes de

Zurich, le Cercle suisse ' '"français , 'le Club
romand et le Cercle des amitiés catholiques ,
M. l 'abbé Bovet , le compositeur populaire bien
connu , donner a , avec le concours du « Groupe
choral fribourgeois », samedi soir , 31 octobre,
à 8 h. lU, dans la grande salle, de la Bourse
une causerie sur La chan son populaire
romande- » , avec audit ions , ._ ...

Pour aider les chômeurs
Le Conseil fédéral a approuvé le projet , pré-

paré par le Départemen t de l 'économie publi-
que , d 'un arrêté fédéral concernant une aide
extraordinaire aux chômeurs et a décidé de
le présenter aux Conseils législa tifs pour qu 'ils
en délibèrent dans leur session de décembre .

Cette aide extraordinaire est destinée , en pre-
mier lieu , aux chômeurs de l 'industrie horlo-
gère. Elle pourra être étendue dans la suite
;i el autres branches d activité si une partie
importante des travailleurs s'y trouvait  frappée
par une crise prolongée.

Le projet d'arrêté qui en règle les modalités
contient des dispositions sur la contribution de
la Confédération à des allocations de crise à
verser par les cantons , en conform ité de
certaines dispositions sur la contribution de
la Confédération au coût des travaux de secours
exécutés clans les cantons souffrant  d'un chô-
mage intense.

Enfin , le projet contient eles dispositions sur
la contribution financière de la Confédératio n
aux mesures destinées à permettre à des chô-
meurs de passer d'une branche atteinte par la
crise dans une autre branche d' activité.

L'allocation de crise n 'est destinée , en prin-
ci pe , qu'aux chômeurs assurés qui ont épuisé
leur droit à l'assurance et se trouvent clans la
gène. Des exceptions sonl prévues pour cer-
taines catégories de personnes qui n'ont pu ,
pour des raisons particulières , s'assurer contre
le chômage.

Les chômeurs qui voudront bénéficier ele
l'allocation ele crise — et c'est là Jine con-
dition essentielle — devront se tenir prêts à
profiter ele toute occasion de travail  conve-
nable.

Pour assurer l'unité d 'app lication dans les
différents cantons intéressés , le Conseil fédéra l
déterminera dans quelles conditions on pourra
admettre qu 'un chômeur est dans la gêne. La
subvention fédérale correspondra , en règle géné-
rale , au fiers de l'allocation de crise : elle
pourra atteindre une proportion plus c>levée
dans les communes les plus gravement éprou-
vées.

Quant à la subvention fédérale aux travaux
de secours , elle se ' réglera sur le montant des
salaires payés aux chômeurs occup és hors de
leur profession . Elle sera limitée , en règle géné-
rale , au 30 % du montant desdits salaires.

L'arrêté fédéral est valable pour 'deux ans.

La loi sur l'alcool
La commission du Conseil des Etats pour

lu nouvelle loi sur l'alcool a comp lété
l'article 5 du projet en ce sens que le transfert
d'une concession pour la distillation est subor-
donné à une autorisation lorsqu 'il s'agit d' un
transfert consécutif à un héritage et que
l'héritier remp lit les conditions du transfert.

Les articles 6 à 10 ont élé adoptés dans le
texte du Conseil national, légèrement amendé.

A l 'article 11, le prix -d'achat de l'eau-de-vie
de fruits à -pépins donna lieu à un long
échange de vues . ¦ . ,

La commission a .décide que le prix mini-
mum à payer par les distilleries de pommes
ele terre, bel ieraves et-mitres .matières ana-
logues et par les distilleries de fru its  à pépins
doit être de 4 . f r . - ¦GOxptir !100- ikg.' .pQM*4e1s «poi-
res à cidre de-'bonw-qtialité' etx'UeN ") ÈKM par
400 Ug. 'pour les'pdmmes à cidre acides, mar-
chandise •livrée franco cidrerie eW'^are d'expe>-
dïnôn.

-Le Conseil national avait prévu un prix mi-
nimum de 5 fr. par quintal métrique de fruits
acides de; bonne fluidit é.

Les articles 12 et «13- ont été adoptées sans
changement.

La commission u pris en considération un
texite à teneur 'duquel les distillateurs domes-
tiques -qui-, par suj te de la grêle ou d'autres
causes naturèlfôironT v̂frièur récolte de fruits
semsi$la«K,nt ï«éduUis,<1p0urront recevoir de la
rég ie des alcools, 'pour la durée d'une année
de distillation , une concussion pour- distiller.
eu plus |de leur récolte , des produits achetés

Tj d  détsïiriueiueiit

Le Conseil fédéral a dée-idé eie communiquer
au-Secrétar iat  de la Socrété des nations qu 'il
est disposé à accepter une trêX-c dés altnemeiiis
pour une durée d un an , à compter du
1er novembre 1031, telle que le prévoit la
résolution du 20 septembre de l'AssembleH'
de Genève e»t pour autant que les pays limi-
trop hes de la Suisse prendront des mesures
analogues .



Les affaires d'Espagne

** Une évasion politique

$ Meidriel , 27 octobre.

Le mécanicien Rada , compagnon du coin
mandant Franco, s'est évadé dc la prison de
Seville , où il avait été emprisonné à la su i t i
de la tentative de soulèvement du camp d'avia
tion de Tablada.

C'esl avec l'aide de deux pickpokets que le
mécanicien Rada s'est évadé .

L' un des deux voleurs , e jui  jouissait d'une
certaine confiance dans la prison , s'est em-
paré d'un trousseau de clés et a ouvert les
portes des cellules de son compagnon et de
Rade. Tous les trois sont sortis sans se pres-
ser par la porte principale.

Les sentinelles n'ont pas reconnu Rada , mais
se sont parfai tement souvenues des deux pick-
pokets qui leur ont déclaré gaiement : « Nous
avons purgé notre peine, à la prochaine fois. »
La police recherche activement Rada.

Le dire cteur de la prison a élé destitué.

La constitution

<" Madrid , 28 octobre.

Les Corlès ont rejeté par 150 voix contre;
100 un amendement radical tendant à instituer
le système des deux Chambres. M. Aîcala Za
mora s'était prononcé pour la création d'une
assemblek' analogue au Sénat français. M . Prielo
avait vivement combattu cette conception.

Les Cortès ont adopté ensuite par 140 voix
contre 93 l'article 49 de la constitution , lequel
est ainsi conçu : « Lc pouvoir législatif émane
du peuple, qui l'exerce au moyen de la Cham-
bre des députés. »

CTIT1V13 T3T .TAJPOTS

La Chine propose un traité d'arbitrage

(lenève , 27 octobre.

Le Secrétariat général de la Société des
na t i ons  publie le- texte d' une déclaration reçue
du représentant de la Chine au Conseil ,
D 1 S/.é. Voici le texte de cette déclaration :

La Chine, comme tout membre de la
Société des nations, est tenue aux ternies du
pacte de respecter scrupuleusement  toutes les
obli gat ions des traités.  Le gouvernement  chi-
nois , pour sa part , est déterminé à exécuter
loyalement toutes les obligations que lui
impose le pacte. Il est disposé à donner  les
preuves de celte in ten t ion  en s'engageant à
régler par voie de résolutions arbitrale ou
judicia i re , ainsi que le sti pule l' article 1*3 du
pacte, tous lés différends avec le Japon relatifs
à l 'interprétat ion des traités. Pour met t re  en
effet ceite in ten t ion , le gouvernement chinois
est disposé à conclure' avec le Japon un trai té
d'arbitrage analogue à celui qui a été conclu
récemment entre la Chine et les Etats-Unis , ou
à ceux qui en nombre Croissant ont été conclus
cette dernière année entre des membres dé la
Société. »

Tokio. 27 octobre.

Les cercles officiels japonais se déclarent
favorables en pr inc i pe à l 'idée d 'un traité d 'ar-
bitrage avec la Chine , comme le D1' Szé, repré-
sentant de la Chine, l'a suggéré récemment
dans une lcllre qu'il a adressée à M. Briand.

Mais on ajoute cru il ne servirait  pas a
grand'chose de négocier un nouveau traité tant
que la Chine ne sera pas disposée à se con-
former aux  accords internat ionaux existant
déjà.

Changhaï , 28 octobre.

Tchang Kaï Chek a publié l' ordre d'arrêter
toute agitation antijaponaise ju squ'à ce que le
Conseil de la Société des nations se soit réuni ,
le 16 novembre.

La situation financière de la Hongrie

On a publié , hier soir mardi , s imultanément
à Genève et à Budapest le rapport du comité
financier de la Société des nations sur la situa-
tion f inancière de la Hongrie.

Le rapport  débute par des observations géné-
rales constatant que les di f f icul tés  actuelles de
la Hongrie di f fè rent  de celles auxquelles elle
avai t  à fa i re  face en 1923. Lorsque le gouver-
n e m e n t  hongrois s'adressa pour la première
fois à la Société des nations , le pays souffrai t
encore des répercussions de la guerre epii
avait été suivie d' une révolution et d'une grave
in f l a t ion  monétaire.

Grâce aux mesures prises avec l' appui  de la
Société des nations, la monnaie tu t  assainie et
la vie économique restaurée .

I.e problème f inanc i e r  hongrois ne se- pré-
sente pas sous un aspect aussi grave qu 'en
1023, mais  sa solution est r endue beaucoup
plus d i f f ic i le  par la situation mondiale.  Il est
possible que la cause dernière du déficit
budgéta i re  et de la dé pression économique soit
non d'ordre intér ieur  mais d ordre ex té r i eu r ,
à savoir : la crise mondiale , dont  les réper-
cussions affectent  par t icul ièrement  les pays qui
dépendent dans une  aussi large mesure que la
Hongrie de la product ion et de l' exportat ion du
blé , dont  le prix n 'est au jourd'hui  que du
quart environ de ce epi ' i l  était en 1925.

Mais les d i f f i c u l t é s  ele la Hongrie  ont été
aggravées par un t ra in  de dé penses sup érieur
à ses recettes au cours des dernières années,
par  des e m p r u n t s  à l ' étranger  excessifs et sou-
vent  improduct i fs  et par un contrôle insuffi-
sant du c réd i t .

Le retour de M. Laval

New-York , 28 octobre.

M. Pierre Laval s'esl embarqué hier m a t i n ,
à 1 heure , à bord Idè Y I le-de-Fran ce.

H a fait  au représentant  du Matin la
déclaration suivante :

« Je suis satisfait  de mon voyage. S'il n'avait
eu pour résultat que de nous apprendre , Amé-
ricains et Français , à mieux nous connaître.
il n eût pas été vain ; mais les entretiens que
je. viens d'avoir ont permis , en face de quel-
ques-uns des grands problèmes du monde,
d'arrêter  la pol it i que de nos deux gouverne-
ments. Ils ont permis ainsi de rendre plus
étroite la coopération affectueuse de la France
et des Etats-Unis en recherchant dans quelle
forme et par quels moyens la collaboration
de nos deux pays peut êlre la p lus efficace,
Dans le domaine international,  nous avons
préparé le chemin c onduisant  à la stabilité et
à la paix:.' »

LA MISÈRE RUSSE

« L'adminis t rat ion des conserves deva i t
dis t r ibuer  en juillet , v ingt-s ix  mil l ions quatre
cent soixante-douze mille cinq cents (26 ,472 ,500)
boites de conserves ; or , elle n 'en a d is t r ibue
que dix-neuf mil l ions neuf cent dix mille cent
(19 ,010 ,100), avec un déficit de six millions
et dem i de boîtes. Cette industrie des conserves
est restée routinière . »

iPreiveia, organe officiel des Soviets , 6 août.)
De l'aveu même des jou rnaux bolchévistes

en Russie, toutes les denrées alimentaires sonl
rares, chères et de mauvaise qual i té .

Il n 'y a ni viande , ni œuis, el le pain esl
souvent immangeable. On manque  de con-
serves, a dit la Pravd a , mais on manque aussi
de légumes, de la i t , et même dc sel, el aussi
de vinaigre.

On manque de tout.

LES ELECTIONS
Londres, 28 octobre.

Sir Herbert Samuel a été réélu dans lu
circonscription (de Barwen. Cette- élection étai t
attendue avec un intérêt  p art icul ier , du fa i t  qu 'il
avait été impossible d'obtenir  le désistement
du candidat conservateur, malgré l'interven-
tion personnelle de M. Baldwm.

Sir Herbert Samuel , qu i  est * ac tue l l ement
minisire de l 'Intér ieur , a été élu par 18,02-")

voix contre 14,636 au candidat conservateur et
5184 au travailliste.

Les trois circonscriptions d'Alford qu i  élirent
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La f i l l e  de sir Austen Chamber la in  cenli
lorale portant la tête ele son père . Derrière

sur une f ac; ade  de maison mie a f f i c h e  élec
el le  sir A u sf e r i

BRITANNIQUES
des travaillistes aux  dernières élections onl
choisi celte fois-ci dès conservateurs.

Le chef t r ava i l l i s t e  Ben Tillett a été bal tu
à Nord-Al ford  à une forte majorité.

A Sud-Alford , la major i té  travailliste des
dernières élections qui était de 3254 est devenue
une m a j o r i t é  conservatrice de 6838.

Lord Pcrcy, ex-ministre conservateur, a élé
réélu à Hastings. . ., . . >

M. Nevi l le  Chamberlain et sir Au sten Cham-
b e r l a i n  onl  été réélus.

" 'Wbmn m̂wmmmmwk '/*' **&* ^̂ 59w|||

AUX LIEUX SAINTS
Au Séminaire du patriarcat latin. — Au sujcl

du droit d'expropriation. — La erise, écono-
mique du sionisme.

Jérusalem , 18 octobre.

Le Séminaire du patriarcat lutin de Jérusa-
lem, dont la direction est confiée, depuis des
années , aux Pères bénédictins de La Dormition.
sur le Mont Sion , n 'ava i t  qu 'une chapelle nue.
Cet étal de choses n était pas tait pour en-
thousiasmer les j eunes é tudiants  de l 'Ins t i tu t .
Mais le patriarcat n 'avait pas d'argent pour
faire exécuter les* peinJures  par un artiste de
profession.

Alors , les séminaristes ont pensé qu'ils pour-
raient décorer eux-mêmes leur petite église.
Assistés par leur Directeur, le -Père Cfirysos-
tome Panfoeder. ils ont, en effet , réalisé lem
rêve.

La chapelle dii Séminaire est aujourd 'hui
entièrement décorée.

Le résultat des t ravaux , accomplis pendant
les grande-s vacances d'éité , est très satisfaisant.

Les. différentes figures forment un tableau
complet du symbolisme de la liturgie catho-
lique.

Au-dessus de 1 autel, on voi t le Sauveur sur
le trône de sa croix : tout autour est repré-
sentée la participation de l'E glise au saint sa-
crifice de la messe.

Au plafond , on a reproduit dans troi s cer-
cles les faits les plus importants  de la créa-
tion , de la rédemption el de la sanctification.

. Les parois latérales sonl ornées d' anges et
de saints.

* * *
Depuis des années, l'Angleterre s'occupe, en

Palestine , de la réforme de la législation lo-
cale, tâchant de la rendre le p lus possible occi-
dentale, sans, toutefois, renoncer entièrement au
code ottoman en vigueur depuis fort longtemps
à Jérusalem.

Mais, de. différents côtés, on critique la mo-
dification de la loi palestinienne. La raison en
esl que, tandis que , en certains cas, on foule
aux pieds des tradition s séculaires entrées dé-
sormais dans la vie du pays, dans d' autres cas
on tient compte de privilèges qui n'ont pas
même en leur faveur le titre de l'ancienneté.

Parfois , enf in , on se permet aussi des inter-
prétations jur idiques qui paraissent de véri-
tables abus de pouvoir.

Qu 'on considère, par exemple, le problème
de l'expropriation faite par 1 Etat pour des
raisons d'utilité publique.

L'Angleterre suit encore , à cet égard , le code
ottoman , lequel n'accorde aucune compensa-
tion aux particuliers privés à epii l 'on prend
du terrain en vue d'élargir des routes ou des
places. Mais elle applique aussi la loi aux cou-
vents , ce qui n 'est jamais arrivé sous le ré-
gime turc.

* * *
Le malaise f inancier  qui sévit aussi bien dans

l'ancien que dans le nou veau monde ne pou-
vait  pas ne pas avoir de douloureuses répercus-
sions sur la situation économique du sionisme
en Palestine, qui vit en grande partie des sub-
sides de l 'Europe el de l'Amérique.

Le comité exécutif de Jérusalem a donc été
obligé de réduire les salaires du personnel.

On a dû d iminuer  aussi les budgets des dé-
partements de l'Agence juive ». Le coup k; plus
grave a été porté à celui de l'éducation, qui
s'est vu rabattre 20 ,000 livres sterling.

A la suite de cette décision , le chef des écoles
sionistes en Palestine a donné sa démission.

# 1  :««*¦ ' i ' : D r I s k La vie économique
Un tribunal arbitral économique

Le comité économi que de la Société des
nations a discuté le projet d'un organe d'ar-
bitrage el de conciliation en matière écono-
mique.

On peut, dès à présent , donner les indica-
tions suivantes sur les principes dont s inspi-
rera ce projet .  Une proce-dure sérail élaborée,
qui laisserait intacts les engagements existants
des Etals en matière de règlement pacifique
des différends d'ordre économique et qui ne
créerait aucune nouvelle obligation pour eux.
Ces derniers pourraient toutefois  recourir à un
nouveau collège de spécialistes auxquels ils
demanderaient soit un avis consultat if , soit des
propositions de conciliation; soit une sentence
arbi t rale . Les membres de ce collège seraient
au nombre de 12 à 15, nommés par le Conseil
de la Société des nat ions , sur la proposition
du comité économique.

Une telle procédure créerail , petit  à pe t i t ,
une sorte de ju r i sprudence  qui  faciliterait le
règlement de beaucoup dc li t iges .

Restrictions douan ières en France
Le Journal o f f i c i e l  f rança i s  public un décret

du ministère dc l'agriculture interdisant, à
p a r t i r  du 28 octobre , l'entrée en France de
bouvillons, taurillons, conserves de viande en
boîtes , beurres.

Le chômage
Le chômage est en d i m i nu t i o n  en Angle-

terre. On compte 28,868 chômeurs ele moins
que lors du dernier rappor t .

LA CONFERENCE BALKANIQUE

Ankara, 27 octobre.
Dans sa séance de clôture, la conférence bal-

kanique a adopté à l'unanimité une résolution
poli t i que , i nv i t an t  le Conseil à soumettre  au
comité d'étude un projet de p acte  balkani que
de renonciation à la guerre , d' arbitrage ct
d'assistance mutuel le  et invitant les gouverne-
ments balkani ques à procéder le plus tôt pos-
sible à la réa l i sa t ion  de ce pacte mul t i l a té ra l .

La conférence a exprimé le vœu ardent de
voir abou t i r  la conférence générale du désar-
mement à Genève à une convention internatio-
nale consacrant une réduction des armements
actuels et invite lés groupes nationaux des
Balkans à déterminer dans leur pays respectif
un courant* favorable à la réussite de cette con-
férence.

La conférence balkanique a clos ses travaux.

Nouvelles f inancières
La livre sterling

A New-York , le t a u x  de la l iv re  sterling a
fléchi de nouveau hier mardi  à 3,87 .

NOUVELLE S DIVERSES

M. Grandi , ministre italien des affaire s
étrangères, a quitté B'arlin lùer dans la soirée
pour rentrer à Rome.

— Lilvinof , minis t re  des affaires étrangères
des Soviets , est arrivé à Ankara hier mardi.

— Le nouveau cabinet paraguayen est
constitué de la façon suivante  : Affaires
étrangères : Zubizarret  ; in té rieur  : Escobar ;
finances : Gonzales ; justice : Rojas ; guerre :
Riart.

— Le président Hoover s'oppose à l'octroi
de l'indépendance aux Philipp ines avant que
la situation économique des îles ait été
.stabilisée.
¦ — L'ex-roi d'Espagne a quitté Fontainebleau
pour se rendre à Louvain , en Belgique, où il
compte mettre au collège son dernier fils, le
prince (ionzalo , âgé de dix-svpt ans.

Les troubles de Chypre

Londres , 27 octobre .
Le ministère des colonies publie un commu-

ni qué disant que la s i tuat ion à Ch ypre s'est
sensiblement améliorée . L'éveque de Kérynéa
el un magistrat  de Loizidès ont été arrêtés.
Les autori tés  ont fai t  avor ter  t ro is  réunions
communistes. Deux agitateurs ont été arrêtés.
Les assai l lants  d'un village ont élé repousses
et ont subi des pertes sensibles.

Les baraquements  des douanes du vil lage
de Pissouri ont été incendiés. L'au teur  du
sin is t re  a été arrêté.

Il y a eu parmi  les civils I morts et
31 blessés, parmi la police 35 blessés.

Nicosia, 28 octobre.
Au cours des désordres qui onl mis aux

prises à Kérynéa un fort  groupe de manifes-
tants et un détachement de soldats , trois per-
sonnes ont été tuées. On signale plusieurs
blessés.

Vn prêtre a essayé d' amener le drapeau an-
glais epii f l o t t a i t  sur  la résidence du com-
missaire br i tannique, mais il a été arrêté.

A Famagousta et dans un village près de
Limassol, les habitants onl attaqué le poste
de police eju 'ils ont incendié .

«̂ . 
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Le retour du « Graf-Zeppelin »

Le dir i geable Graf-Zeppelin, revenant  dc
l'Amérique du sud , se t rouvai t  hier mal in ,
mardi , à 9 heures, au-dessus |de la baie de
Vigo (Espagne) et à 10 heures au-dessus de
Santiago de Compostelle.

Hier soir > à 0 h. 10, il a survolé l'embou-
chure de la (iironde.

<m. 
AVIATION

Essais
d'un hydravion du type « coupe Schneider »

A l'étang de Berre (Bouches-du-Rhône),
l'aviateur Assollant vient de faire un vol de
dix-huit  minutes, avec un hydravion Bernard
H. V. 120-Hispano 1680 CV à prise directe. La
vitesse atteinte , au cours de cet essai, est de
l'ordre de 560 km.-h. à un rég ime nettement
infér ieur  au régime maximum : 2 ,400 tours-
minute.

Une prochaine tentative
Angleterre-Afrique du sud

Le commandant Cray ford et le l ieutenant
Bett préparent , à l'aérodrome dc Cranwells,
dans le comté de Lincoln (Angleterre), le raid
sans escale Angleterre-Afrique du sud.

Un record d'aviation
L'aviatrice américaine Ruth Nicolls , qui

avait pris son vol samedi, à 5 h. 17, d'Oakland
(Californie)  a at terr i  dimanche malin , à 10 h.,
à Louisville, parcourant une distance de
3,218 kilomètres, à une vitesse moyenne ho-
raire de 160 kilomètres, en 28 h. 37 m.

L' aviatr ice  c o m p t a i t  voler d'Oakland à New-
York (4 ,500 kilomètres), mais elle a dû at terir
à 1,300 kilomètres du but. Elle a utilisé un
appareil Vega semblable à celui de Post et Gaty
(tour du monde) .

L'aviatrice française Maryse Bastié détenait
le record précédent (2 ,976 kilomètres) du
Bourget à Urino (Russie) , raid effectué les
28 et 29 juin 1031.

LES SPORTS

La finale de la coupe dc football
de l'Europe centrale

Le club zuricois Grasshoppers vient de con-
clure un arrangement qui lui a t t r ibue  l'orga-
nisation de la première finale pour la coupe
dc football de l'Europe centrale, qui doit se

jouer entre First-Vienna et W. A. C. de Vienne.
Le match aura lien le 8 novembre, à Zurich ,
après le match de la ligue nationale Grasshop
pers-Bienne.

CARNET DE LA SCIENCE
Le secret du peintre Jean Van Eyck retrouvé

Pour broyer et diluer leurs couleurs , les
peintres modernes utilisent l'huile de lin crue ,
procédé d'ailleurs fo r t  ancien , qui rend la
touche  de pinceau opaque, couvrante el glis-
sante.

Ce procédé , Jean Van Eyck (célèbre peintre
f l amand  du quinzième siècle) voulut  l'améliorer
et 1 améliora, en ef fe t , en le combinant avec
celui de la peinture à la colle ou à l'œuf .

Il avail  a insi  inventé une techni que pic turale
qui fut  en honneur jusqu 'à Fragonard inclusive-
ment , puis se perdi t .

François Mérimée, le père du célèbre Prosper ,
s'évertua, mais en vain , à retrouve r la com-
binaison Jean Van Eyck. On dut revenir à la
vieille méthode de 1 huile de lin crue .

Or , le Français Jacques Maroger croit
avoir reconstitué la combinaison Jean Van
Eyck par la formule su ivante  : huile de lin
de pays de première extraction et , en parties
égales , cérusc calcinée , l i tharge et terre d 'om-
bre ; cuire à feu idoux jusqu 'au roussissemen t
ele l'écume. Les sels de plomb et de manganèse
doivent , par des phénomènes eatal ytiques, assu-
rer la viscosi t é  et la siccativité. Cette huile
cuite s'a d d i t i o n n e  d 'une  résine : une à deux
parties d'huile pour une  de résine. On obtient
alors le vernis.

C'est M. Maurice d'Ocagne qui a signalé ,
lundi , en séance de l'Académie des sciences, à
Paris , cette reconstitution , par M. Jacques
Maroger , du procédé Jean Van Eyck.

B E f i U kH f l^ T S

Musée d'art ct d'histoire de Genève

Samedi , 31 octobre , s'ouvrira au Musée d'art
et d'histoire de Genève une exposition d'œuvres
du célèbre peintre bâlois Stuckelberg (1831-
1903), l'auteur  des fresques de la chapelle de
Tell sur lc lac des Qualre-Cantons. Celte
exposition , organisée à l'occasion du cente-
naire de l'artiste, durera jusqu 'au 30 novembre.

Le Musée d'art et d'histoire est ouvert tous
les jours de 2 h. à 4 h. V2 ; les jeudis et diman-
ches, de 10 h. à midi et de 2 h. à 4 " h. ih:

ARCHEOLOGIE
Une Madone unique

La Direction du Musée national  a élé auto-
risée par le Conseil fédéral à acheter une
Madone en bois jdalant de l'an 1340 et pro-
venant de Sisikon (canton d'Uri),  pour le prix
de 15,000 fr.  Il s'agit  d'une œuvre unique en
son genre en Suisse.

PE TI TE GAZETTE
Le centenaire de Louis vcuillot , journaliste

La Société des Amis eie Louis Vcuil lot  et Te
Syndicat  des journal i s tes  français ont organisé
des fêtes pour célébrer le centenaire du pre-
mier article qu 'ait publié Louis Veuillot. (Cet
article a paru le 30 septembre 1831, ainsi que l'a
relevé, dans la Liberté du 30 septembre dernier ,
M. le professeur Crausaz , qui est arrive seul
à temps pour célébrer ce grand anniversaire.)

Demain jeud i, 20 octobre , à 10 heures, à
l'église Saint-Thomas d 'Aquin , paroisse de
Veuillot, une messe sera célébrée par le curé de
la paroisse, M. le chanoine Rivière , qui pro-
noncera une allocution.

A 11 heures, rue de Varenne , aura lieu
l'inauguration d'une plaque sur la maison où ,
le 7 avril 1883, mourut le grand journaliste.
MM. Georges Goyau , Jean Lerollc et François
Veuillot prendront la parole.

Enfin, à 7 h. 30, la journée se te rminera
par un banquet a la brasserie Lutetia ; il y
aura des discours , de MM. Goyau , l'abbé
Fernessoles, auteur d'une thèse sur les
Origines de Louis Veuillot ,- Michelin , président
du Syndicat des journalistes français ; Léon
Bailbv. René Bazin , François Veuillot.

Les lords anglais et lc fisc
Lord Harewood , epii a épousé en 1922 la

princesse Mary ,  met en ven te  Chcslerfield
Housc, sa résidence londonienne , cl en location
Goldsborough Hall , sa propr ié té  du Yorkshirc .
les charges fiscales ne lui permettant' p lus de
mainteni r  son ancien train de maison.

Lord Durham ferme son château de Lamb-
ton et vend ses tableaux. 11 possède le célèbre
Enfant  ronge de Lawrence, dont un Améri-
cain lui avail , il y a quelques mois, offert
1 mil l ion  700 ,000 f rancs  suisses.

Lord Sackville, ele- son côté , met en vente
de ux des trésors de son château ele Kuoie
l' a rk , les po r t r a i t s  de George 111 et de la
reine Charlotte , par sir Joshua Reynolds.

M. Mussolini distribue un héritage
en eeuvres dc bienfaisance

Un rich e propr ié ta i re  de Mcnaggio ( province
de Côme) , Giuseppe Revel, décédé il y a Quel-
ques semaines , a désigné comme hér i t i e r
M. Benito Mussol ini  « en signe de haute admi-
ration et d'hommage affectueux » . Le chef du
gouvernement a accepté l'héritage, lequel est
d'un million de lires , ct a donné des instruc-
tions pour que la somme fû t  distribuée aux
œuvres de bienfaisance en faveur  des ouvriers.

Plus dc 30 millions de personnes
ont visité l'Exposition coloniale de Paris

Dans la journée de dimanche, 387,031 per-
sonnes ont visité l'Exposition , ce qui porte le
nombre des visiteurs, depuis l'ouverture, à
30,141 ,280.

pour la latjgue française
« Ce discours a soulevé des réflexions de

diverse nature. » Il faut dire : « Ce discours
a provoqué des réflexions de diverse nature. »



Nouvelles relig ieuses
La solennité du Christ-Roi à Rome

A l'occasion de la solennité du Christ-Roi ,

dimanche, le Pape est descendu , le matin , à

la basilique Saint-Pierre pour célébrer la

messe sur la tombe du prince des apôtres.
Le Souverain-Pontife, entouré, des hautes

personnalités de la cou r vaticane, a traversé

la basilique au milieu des acclamations enthou-

siastes de la foule .
Pie XI a célébré le rite sacré à l'autel de

la confession. A l'élévation, les trompettes

ei 'argent ont joué la marche de Longhi .
Pie XI a célébré aussi la messe pour im-

plorer la cessation de la per sécution religieuse

en Espagne el pour que la pair ie  de saint

Ignace, de sainte Thérèse et de saint François

Xavier revînt  à la foi relig ieuse ele ses an-

ciennes traditions.
A la f in  de la cérémonie, lc Souverain-

Pontife , qui  paraissait vivement  ému.  a donm?

la bénédiction papale à la foule  immense qui

é t a i t  accourue à Saint-Pierre.
A la messe papale , qui s'est déroulée sui-

vant le cérémonial habituel , ont assisté dans

des tr ibunes spéciales les membres du corps

diplomatique, parmi lesquels l 'ambassadeur cte

France auprès du Vatican , vicomte de l'on-

lenay, les cardinaux présents à Rome, les

membres du patricial el la noblesse romaine ,

ainsi qu'nne foule immense ele fidèles d,e

toutes conditions sociales , epii onl tenu 
^ 

a

aller prier aux in tent ions  du Souverain-

Pont i fe .
Les jésuites d'Espagne

h 'Osserodtof é Romano publie le texte d'une

note  que les Sup érieurs des cinq provinces

e spagnoles de la Compagnie  dc Jésus ont

adressée aux eCorlès.
Celle note dit (pi e la Compagnie de Jésus

a déjà donné son adhésion au nouveau régime

espagnol. Les jésuites protes te nt  con t re  lc fait

que leur Comp agnie est la seule , pa rmi  toutes

les associations existant en Espagne, qui soit

condamnée par la Cons ti tu t ion  ct menacée de

dissolution et dc confiscation.
La Compagnie de Jésus, élit la note , a ,1e

droit ele se déclarer espagnole dans toute

l'acception du mot. >'* ;
Après avoir relevé que les jésu ites aiment

le ur patrie , l 'Espagne, a u t a n t  que n ' importe

qui, la note ajout e : « Nous ne demandons

ni faveurs , ni privilèges . Nous demandons que

justice nous soit rendue comme à toutes les

autres associations, comme à tous  les citoyen*.

Mais , si nous sommes chassés de notre patrie

si la vie nous esl rendue impossible , nous

émigrerons vers d'autres pays, en conservant

dans notre cœu r l'amour dc notre chère

patr ie  espagnole. »

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Lc grand incendie de Buenos-Ayres

L'incendie qui a éclaté lundi soir dans une

usine de Buenos-Ayres el que nos dépêches ont

signalé hier couvrait une étendue de 10,000 m.

carrés. Des milliers de machines agricoles onl

été la proie , des flammes. L'immeuble détruit

comprenait notamment une société au capi ta l

de 5 millions de livres sterling, occupant

"'000 ouvriers. On ignore les causes du s inis t re .

Inondations
On mande de Triesle que , par suite des pluies

abondantes de ces trois derniers jo urs, l 'Isonzo

esl en crue et a (débordé près de Sagrado.

inondant  la campagne. La situation est aussi

menaçante dans la province de Bergame. Le

Rovaro et le Brento sont en crue. Sur la Ri-

viera , un orage a fait rage , causant d'importants

di'gâts. Des inondations sont signalées.

Cambrioleurs arrêtés

La police du Vorarlberg a arrêté , hier mardi ,

trois individus nommés Aloï s Zerobin , Johann

Fichier et Franz Prem , soupçonnés d'avoir

commis des cambriolages à Sargans et dans

un bureau postal de Suisse. Leurs dépenses

exagérées avaient attiré l'attention de la police.

Attentat antifasciste

Hier soir mardi , la population de Cham-

béry (Savoie) a été réveillée par une formi-

dable explosion. Une bombe venait de faire

explosion sur une fenêtre du consulat d'Italie

Une machine infernale de type grossier avait

été placée à cet endroit. La p ièce a été sacca-

gée entièrement. On ne signale pas d' accident

de personne.

SUISSE
Tué par un camion

A Bâle, lundi soir , un menuisier , Jacob

Schweizer-SuUer , qui , rentrant à la maison ,

poussait un char à bras, a été écrasé par un

camion.
Il laisse une veuve et deux enfants mineurs.

Le conducteur du véhicule a élé arrêté.

SOMMAIRES DES REVUES

La Suisse sport ive , Lausanne. N° 26, 14 sep-

tembre : : Apborismés de sécurité , par Miguel

Zamacoïs.U*C -Ovelisme : Le I tour du canton

de Genève, par E. M. D. — Football : Ligue

nationale, par M. H. — Alpinisme : Si nous

parlions technique, par P. Cabotz. — Automo-

bilisme : Le Salon de Paris , par P. V. —

Aviat ion : L'utilité et les secours de l'aile.,

dans l'Aine menaçante, par Ernest Na?L —
Patinages à rou lettes ; actualités sportives, etc.

Le j eu ne  ceilholiquc. . — CEuvre Saint-
Augus t in , Saint-Maurice (Valais) ; octobre. —

Brave petit homme (poésie) . •— Souvenirs
d'Assise. — Le départ (poésie) . — La clef de

la vieille femme. — Robert Darnetal (suite) ,

— L'taejM» du travail esl revenue. — Divers.

— Coin des jeunes filles.. — Récréation.

FRIBO URG
Les élections fédérales
Le bureau cantonal chargé de la vérification

des opérations électorales a te rminé  son travail
hier soir.

11 n 'y a que peu de chose de changé aux
chiffres que nous avons publiés ; les modifica-
tions proviennent  essentiellement des votes des
militaires , qui  sont venus s'ajouter aux premiers
résultats .

148 soldats ont pris part  à l'élection. Ils
ont donné 738 suffrages à la liste conserva-
trice , 141 à la liste radicale , 28 à la liste socia-
liste el 51 à la liste agraire.

Voici la répartition dé f in i t i ve  des su f f r age
Liste conservatrice 146,564

» radicale 45 ,078
» socialiste 16,843
» agraire 9.157

Total 217 ,642

Lé quotient électoral s'obtient en divisant le
total des suffrages par lc nombre des mandats
à r é p a r t i r ,  p lus 1, soit :

217. 642 : 8 = 27 .206.
(Le quotient esl renforcé d'une un i t é . )
Chaque part i  obtient  au tan t  de mandats qu 'il

y a de lois 27 ,206 dans le total de ses suffrages .
Pa r t i  conservateur  :

146,564 : 27 ,206 = a sièges.
Par t i  radical  :

45,078 : 27 .206 — 1 siège.
P a r t i  socialiste :

16.843 : 27 ,206 = 0.
P a r t i  agra i re  :

9,157 : 27 ,206 = 0.
11 reste 1 siège à at t r ibuer . Pour en décider

l 'a t t r i b u t i o n , on divise 'le total des su f fr ages
dévolus à chacun des partis conservateur ct
radical par lc nombre de sièges que ces partis
ont obtenus dans la première répar t i t ion , aug-
menté de 1. Le siège restant échoit au parti
en faveur duquel ce calcul f a i t  apparaître le
plus for t  quotient.

Soit :
P a r t i  conservateur :

146,564 : 6 = 24 ,427 .
Par t i  radical :

45 ,078 : 2 = 22 ,830 .
Le plus fort  quotient  étant du côté conser-

vateur , le 7»le siège lui est dévolu.
Le nombre des électeurs inscrits était de

37 ,447 ; le nombre des volants  a été de 31,337.
11 v a eu 133 bulletins blancs et 51 nuls.

Voici les suffrage s des eandidats conserva
leurs :

MM. Grand 10,849 suffrages
Boschung 20,465
Perrier 22 ,061
Bciininger 20,583
Chassot 21 ,700
Delalena 18,580
Aeby 20,035

Dans la list e radicale , les deux candidats
sortants ont recueilli, M. - Cailler , 7272 suffra
ges (élu) ; M. Gross , 6817.

Calendrier

Jeudi 29 octobre

SAINT NARCISSE, évêque
Saint Narcisse, évê que de Jérusalem , fil

preuve d'une patience et d'une douceur admi-
rables envers ses calomniateurs.

€chos de p artout
LA FANTAISIE DP BIBLIOMANE

Un biblioiuane anglais, apprenant qu 'un
collectionneur parisien possédait un livre très

rare , bourra son portefeuille de billels de

banque et se mit immédiatement en route pour

Paris. ,
Arrivé à destination , il se fi t  montrer le

livre , le prit avec précaution, 1 examina atten-

tivement el en offr i t  1000 francs. Le proprié-

taire refusa de s'en dessaisir à ce prix-là.

L'Anglais proposa alors 5000 francs, puis

10 ,000, 15,000, enfin 20,000 francs. Le collec-

t ionneur  accepta le marché et reçut immédiate-

ment la somme , convenue. Puis , tous deux

s'installèrent auprès de la chemincH.» à feu.
L'Anglais feuilleta encore le volume, le tourna
et le retourna, et , soudain , le jela dans le feu.
Lc collectionneur se précipita pour le sauver ,
mais l 'autre le retint et s'écria :
— Je croyais être en possession de 1 unique

exemplaire de ce livre. Il y en avait deux.
Maintenant , il n'en est plus de même. Je suis
heureux. Merci !

NOUVEAU FÉTICHE

Voici la toute dernière fantaisie des automo-
bilistes . Elle fut  lancée à l'occasion du Salon
de l'automobile de Paris.

Sur le pare-choc d'avant, on installe une
poupée : une poupée de grandeur naturelle,
c'est-à-dire ressemblant à s'y méprendre à un
garçonnet ou à une fillette. On l'habille en
marin , en potache, en marquise ou en soubrette.
El , de loin, on dirait un enfant que de cruels
parents auraient exposé sur un capot !

Il paraît que ces poupées rendent les plus
grands services à ceux qui les utilisent. Ins-
tinctivemen t , les chauffeurs respectent comme
une personne vivante la poup ée juchée sur le
pare-choc. ,, ¦, . ' , .

MOT DE LA FIN

Le docteur au chevet d'un petit malade
— Mon p etit  ami, maintenant  que tu vas

mieux, je parie que lu mangerais avec plaisir '?

Aimes-tu le poisson ?
— Oh ! oui , m'sieur.
— Parfa i t . , .  Alors , donnez-lui chaque matin

trois: cuillerées d'hui le  de foie dc moru e !

NOUVELLES DE LA DERN
Les élections anglaises

Londres . 28 octobre.

(Ren ie r . )  — Résultats des élections connus
à 4 h. 30 ce malin :

Sont élus : 11 travaill istes nat ionaux ; 173
conservateurs ; 20 travaillistes de l'opposition ;
2 divers : 32 libéraux de toutes nuances , dont
11 simoniste .s. Les conservateurs gagnent 76 siè-
ges et n 'en perdent aucun .

Les travaillistes ne gagnent aucun siège et
en perdent 82.

Les libéraux gagnent 11 sièges el en per-
elenl 2 .

Sur le nombre de députés  élus jusqu'ici,
206 sout iennent  le gouvernement national.

M. Gïïlett, secrétaire parlementaire du minis-
tère de transports, est le premier travailliste
n a t i o n a l  élu. Il a eu une major i t é  de 7150 voix
contre le candidat  t ravai l l i s te  de 1 opposition.

Sir Austen Chamberlain , premier lord de
l'Amirauté, a élé réélu à Bi rmingham avec une
major i té  dc 11 ,041 voix contre  une  ancienne
majori té  de 43 voix.

M. Clvnes qui ava i t  eu . en 1020 , une  majori té
de 6646 voix, esl en minor i t é  de 5700 voix à
Manchester .

M. Moore Brabazon.  ex-minis t re  conservateur .
i élé réélu à Wallasey à une major i té -  qui a
passé ele 7820 à 32440 voix.

Le meilleur résultat t ravai l l is te  connu jus -
qu 'ici est à Merth yr-Tydfil , où le travailliste
conserve son siège à une. majorité rédui te  seu-
lement ele 16 voix .

Miss Ellen Wilkison , cx-ministre t ravai l l i s te ,
a été battue à Middlesborough. Sa majorité de
300 aux dernières élections est devenue une
minor i t é  de 6300 voix . C'est un libéral qui la
li ât .

M. Morrison , ex-minis t re  travail l iste , a été
battu à Hackney, faubourg de Londres , par
une femme conservatrice , qui a obtenu une
majorité de 7368 voix.

M. Amery, ex-ministr-e conservateur , a été
réélu à Birmingham.

M. Locker Lainpson , conservateur , .sous-
secréta i re  d'Etat aux affaires étrangères , actuel-
lement en fonctions , a été réélu à une majorité

dé 32 ,384 voix. Son ancienne majorité n'avait

été que de 0826 voix. M. Slafford Ci'ipps , ex-
solicitor général , t ravai l l i s te , a été réélu avec
une majori té  de 420 voix contre, une  ancienne
majorité de 11,324 voix .

Londres , 28 octobre.

(l\euler.) — A mesure que les résultats arri-
vent , la victoire écrasante du gouvernement
national  s'affirme de plus en plus et la défaite
travaill iste est sans précédent.

M. Cunliff Lisler , président du Board of
Trade , obtient une majorité de 55,000 voix con-
tre une ancienne majorité de 16,324 voix.

S-apf circonscriptions de Sheffie'ld sont toutes
fessées aux conservateurs.

Londres, 28 octobre.

( H a v a s . )  — A 5 heures, ce matin , les résul-
tats  connus porten t sur 284 sièges se décom-
posant comme suit :

Pour le gouvernement : conservateurs, 219 ;
nationaux-libéraux, 36 ; nationaux-travail l is tes,
4 ; indépendant , 1.

Contre le gouvernement : Travaillistes , 23.
Les conservateurs gagnent 07 sièges ; les

nationaux-l ibéraux gagnent 13 sièges ; les natio-
naux-travaillistes gagnent 1 siège.

Pour les indépendants favorables au gouver-
nement , il n 'y a qu 'un élu .

Les travaillistes p erdent 106 sièges ; les
nationaux-travaillistes, 2 sièges -, les; nat ionaux-
libéraux , 11 ; le nouveau parti  Mosley, 1 ; les
indépendants opposés au gouvernement,  3.

Le fils de M. Baldwin qui  se présentait
comme travailliste à Rochester a été battu par
son adversaire conservateur , qui a obtenu une
majori té  de 9154 voix.

Un autre membre du dernier cabinet tra-
vailliste , M. Viant , a été battu par un conser-
vateur  à Willesden.

Londres , 28 octobre.

(Reiiter .) — M. Thomas, travailliste national ,
minis t re  des colonies et des Dominions, est
réélu à Derby, avec une majorité de 27 ,416 voix.
11 avait comme concurrent un travailliste de
l'opposition.

Les conservateurs gagnent 10 sièges à Man-
chester ex 12 à Birming ham. A Bradford , 3
conservateurs et 1 libéral ont été élus.

Londres, 28 octobre.

(Renier . )  — Virtuellement, tous les princi-
paux travaillistes de l'opposition onl été battus.
M. Beckett , travailliste de l'aile gauche, qui
provoqua des incidents à la Chambie des
çommuues, et qui se fit fort  de l'emporter
haut la main , a été battu- Les pertes travail-
listes Sont notamment importantes dans le
nord industriel ; presque tous les travaillistes
|du Lancashire ont été cJummes .

Huil femmes toutes conservatrices ont été
élues ju squ'ici. D' après les premiers résultats
connus, sont élus 4 travaillistes nat ionaux ,
222 conservateurs, 23 travaillistes, 2 divers,
37 libéraux de toutes nuances dont l'4 simo-
uistes.

Les conservateurs gagnent 104 sièges et n'en
perdent aucun ; les travaillistes -de 1 opposition
ne gagnent aucun siège, mais en perdent 111.
Les libéraux de toutes nuances gagnent 13
sièges et en perdent 2. Sur le nombre des
députés élus jusqu 'ici , 263 soutiennent le gou-
vernement national. Les travaillistes nat ionaux
gagnent 4 sièges ; les divers gagnent 2 sièges,
mais en perdent 7.

Les appréciations de la presse
française

Paris, 28 octobre.
Le Matin , commentant  les élections anglaises

dit notamment  que l'Ang leterre , a donné un
réconfortant  spectacle de magnif ique redresse-
ment. L'éclatante victoire du bloc gouverne-
mental  confirme la volonté du peuple anglais
de réagir contre la politieiue de désordre el
de gasp illage , en part icul ier  dans les centres
ouvriers., où les socialistes escomptaient  une -
victoire facile. Leur échec, ne peut  pas man-
quer d' avoir une énorme répercussion dans le
monde entier .

L 'Echo de Paris estime que l 'arr ivée au
pouvoir  des conservateurs ne résoudra pas
toutes les d i f f i cu l t é s  : mais les électeurs onl
voulu  marquer leur conf iance  dans le vieux
p a r t i ,  dont ils savent qu 'il possède l' expérience
du pouvoir , l' amour du pays el le sens ele la
grandeur  anglaise.

M. Blum, dans lc Populaire , dil que la
bataille que te Labour Parly devait  livrer dans
les p ires conditions stratégiques, contre la
coal i t ion de tous les part is , ne pouvait  qu 'abou-
t i r  à un échec.

Les Japonais en Mandehourie
Londres, 28 octobre.

On mande de Moukden au Dcâly Express  :
Suivan t  une déclaration officielle faite au

quart ier  général japo nais de Mandehourie , les
au tor i t és  mil i ta i res  ont décidé de garder les
importantes quantités de matériel  de guerre
et ide muni t ions  qu'elles ont saisies à Moukden .
Une grande quantité de ces armements ct muni-
lions provenaient du général Tchàng Hsue
Liang.  D'après une in format ion  officieuse ,
l'état-major japonais serait résolu à envoyer
des troupes en Mandehourie partout  où la vie
des Japonais serait menacée, même jusqu 'à
Tsi l s ikar  et Kharbine .

La Pologne
et le sénateur américain Borah

Varsovie , 28 octobre.
M. Zaleski, ministre des affaires étrangères

de Pologne , a fait les déclarations suivantes ,
dans une interview au représentant  de la
QtiZità Polskei :

Le gouvernement  polonais n 'a aucune
intent ion  de faire des démarches oliicielle au
sujej t des déclarations de caractère privé faites
à la presse par le sénateur Borah , sur la révi-
sion des traités de paix. Cependant j e suis en
mesure de constater que l'attitude non seule-
ment du gouvernement polonais mais de la
nation polonaise toute entière dans cette affaire
est universellement connue, el se résume dans
lin non pos sunms catégorique.

« La nation polonaise ne peut ' en tamer  el
n'entamera jamais aucune discussion sur la
question des frontières de l'Etat polonais. Du
reste , il est facile dc se rendre compte à quoi
aboutirait la politi que mondiale si , chaipie fois
que quel qu 'un réclamait une partie de terri-
toire d'Un Etat voisin , des conférences inter-
nationales étaient convoquées pour s'occuper
de ces questions. Il en résulterait  des revisions
ele f ront iè re  continuelles. *
La messe pour la paix a Paris

Pétris , 28 octobre.
La messe mensuelle pour  la paix a été célé-

brée, à Notre-Dame-des-Victoires, d imanche ,
devant  une assistance particulièrement nom-
breuse, aux premiers ' rangs de laquelle se trou-
vaient des notabilités de la colonie allemande
à Paris. Le saint sâfcrifj ce fu t  offert par le
R. Père Padé , dominicain , provincial  de France ,
qui , après 1 évangile", prononça une al locution
éloquente cl pleine dé pensées fécondes.

Le R. Père Padé montra d'abord les immenses
bienfaits (pie la paix ferait régner dans le ceeur
des hommes, dans les familles, dans les Sociétés ,
dans l 'humanité, si le Christ-Roi était aimé et
obéi , c Hélas ! comme nous sommes loin d'un
tel idéal ! Et epiels mauvais chemins nous pre-
nons pour y a t te indre  ! Nous ne songeons qu 'à
laire intervenir des moyens humains qui , certes ,
ne sont pas négligeables, auxquels il est juste
et bon tpie pensent les hommes d'Etat qu 'il
faut  mettre en œuvre. Mais n'oublions pas ejue
les conditions véritables de la paix sont ailleurs.
Elles sont dans la justice, dans la charité, dans
la persévérance, dans la simplicité, dans la
magnanimité. Voilà l'enseignement de l 'Eglise
et du Pape. Voilà les ver tus  qu'il importe dc
demande r à Dieu sans relâche, par l'intermé-
diaire de Notre-Dame des Victoires , epi i est
aussi Notre-Dame de la Paix , pour que règne,
sur le monde , cette t r anqu i l l i t é  de l'ordre qui
le ferait  si heureux et qui , sans cesse , nous
fu i t .  »
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La Banque de Genève
Genève, 28 octobre.

L arrêt de la Cour -annulant  la prorogation
des pouvoirs de là commission de gestion de
la Banque de Cenève fait  d 'abord état de
l'article 657 du code des obligations que voici :

Dès que l'actif ne couvre plus les dettes
de la société , l'administration est tenue d'en
donner avis au juge compétent , à l'effet de
faire déclarer la faillite de la société

« Sur la demande des créanciers ou d'un
curateur nommé pour pourvoir aux intérêts
communs de certaines classes ele créanciers , le
jugé a le droit d 'ajourner  la déclaration 

' 
de

fail l i te  et de prendre provisoirement,, d' autres
mesures.

La doctrine a généralement interprété celte
eiispo.silion légale en ce sens que l'ajournement
qui y est prévu a un caractère exceptionnel
et ne doit être ordonné que dans le cas où
la société peut être remise sur pied. Une h
•/nidat ion amiable ne peut être ordonnée, même
si ions les créanciers y consentent.

MM. Schneider et Kick ajoutent épi e, si la
fai l l i te  est inévitable , le Tribunal ne devra pas,
sans raison péremptoire, retarder encore la
mise en f a i l l i t e

La question de savoir si l 'ajournement doit
ê l re  prononcé ou refusé est donc une ques-
t ion  de l a i t  qui  doit êlre examinée par les
juges das e-haqiie cas particulier.

Eh effet , l 'article 657 n'indique pas les con-
d i t i o n s  auxq uelles un ajournement peut êlre
prononcé. Ce silence rie la loi impli que pour
le ju ge la facul té  de se prononcer suivant les
circonstances en prenant  avant  tout pour base
eie p décision l ' in té rê t  des parties en cause,
et notamment des créaneien- s.

Or, en présence dse projets soumis au Tri-
bunal par la commission de gestion de la
Banque de Genève, il apparaît  à la Cour que ,
si les négociations en cours peuvent aboutir ,
la situation des créanciers serait meilleure que
dans le cas où la fail l i te serait immédiatement
prononcée.

Mais la loi sur la poursuite, (article 100) dit
« que le créancier peut  reejuérir la faillite sans
poursuite  préalable si le débiteur sujet à la
poursu i t e  par Voie de faillite a suspendu ses
payements i.

La disposition de l'article 190 est impéra-
live- ; elle ne laisse au juge saisi d'une de-
mamle en faillite aucune liberté d'appréciation
en dehor s ele la question de savoir si la ces-
sation de payements existe.

Le ce Lareusse du XX" « siècle ;>

C'est sans doute un lieu commun de dire
que les progrès de la science et les dévelop-
pements de ta technique à notre époque ont
enrichi le vocabulaire français de tout un
a f f l ux  de mots nouveaux. Mais c'est en feuil-
letant  le dict ionnaire  eiu 'on mesure vraiment
l 'importance ele celte évolution. Nous avons
sous les yeux les derniers fascicule s du La-
rousse du AA'J™ siècle, qui refait , comme on
sait , pour la première fois depuis vingt-cinq ou
trente  ans , l'inventaire absolument complet de
la langue française  : nous n'y trouvons pas
moins de 120 mots composés au préfixe métn
et le préfixe micro a donné naissance à plus
de 200 termes, dont beaucoup ne figuraient
pas dans les anciens dictionnaires. Ajoutons
que le Larousse du X X mc siècle ne nous donne
pas seulement les mots : il nous instruit aussi
sur les choses, et l'on trouve, au point dé vue
scientifique, comme à tous les autres, dans
celle vaste encyclopédie, tous les renseigne-
ments qu'on peut souhaiter ; lisez , par exem-
ple , dans ces mêmes fascicules, les articles,
magnétisme, manganèse , mer, mercure, meta-
p sy chique, météorologie , méth y le , microphone,
mine, etc. ; ils sont au courant des derniers
résultats de la science.

CHANGES IA VUE
Le 28 octobre , matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 —• 20 2(1
Londres (1 livre sterling) . T.  . . 19 75 20 25
Allemagne (100 marcs or) . . . .  
Italie (100 lires) 26 15 20 05
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes) 14 95 15 là
New-York (1 dollar) 5 07 5 13
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 — 72 —
Madrid (100 pesetas) 45 — 46 —
Amsterdam (100 florins) . . . . . 206 50 207 50
Budapest (100 pengô) . . . .  — —
%%%%%%%%%%% %%%%%

Almanachs
Almanaeh Catholique Fr. 0.90
Alinauach de Notre-Dame de Lourdes » 0.70
Almanaeh dc Saiut Fruneeis « *»q ». . * 0,70
Alinauach du Pèlerin » 0.70
Almanaeh de N.-D. du Sacré-Cœur » 0.70
Almanaeh des missions des Lazaristes » 0.75
Almanaeh de Sainte-Thérèse de Lisieux » 0.70
Almanaeh Africain » 0.711
Almanaeh Franciscain » o.7()
Almanaeh des Mères chrétiennes » 0.50
Almanaeh de la Famille laborieuse » 0.5(1
Almanaeh des pet i ts  Amis

de l'Enfant-Jésus » 0.50

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
FaiBQURG

130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles. 88



L amour filial du chamois
Un ciel bien noir en ce malin du 7 octobre.

L-.: vent e l e  si roule de gros nuages par-
dessus In croupe du Kaiseregg.

Avant le j our  déjà , je  suis posté quelque
pari , etu pied de la muraille rocheuse, ht où
tombent les ejrands couloirs sur les pierriers.
Mon par leur , au moy en de ses jumelks, scrute
les lieii.t d 'où bientôt vont surg ir les chamois.

Mais  qu 'est-ce ? Pourquoi, tout èi coup, ce
quel que chose d ' indéf inissable qui m'oppresse ?
Qtteile est cette appréhension, edors que je
devrais être heureux, comme tant d 'autres,
en ce mutin ¦> Est-ce là le plaisir de chasser
pour la première f o i s  dans une réserve qui
vienl de s 'ouvrir '¦>
\ oici déjà qu apparaissent f eme l l e s  ei

cabris ; ils vont droit à la morl. En e f f e t ,
cinquante Ou soixante pauvres bêtes traquée *
passent et repassent sous nos yeux , tandis
que partout  crépite la fusil lade.

Quatre d 'entre elles , notamment deux
femel les  ct deux faons , rapides et craintives,
retiennent nos regards . Et là , à moins de cent
mètres , une for i iK immobile nous observe.
« l ois, me dit mon compagnon , c est encore
une f eme l l e .  Sans doute , elle est blessée.
Pourvu qu 'elle n'ait pas  de cabri ! » La p hrase
n 'est pas plutôt achevée, que deux f e i o n s  vien-
nent rejoindra la mère.

L 'un des deux repeirt sitôt après.  Ve;-t-il se
f a i r e  tuer etu même endroit f a t a l  où sa mère f u t
atteinte ? Nota ne le voyons plus revenir.
L 'autre petit , nerus aueuit découverts, se met ù
buter de la tête contre les f l ancs  de sa mère
impotente p our la p ousser à f u i r .  Veiine con-
trainte , let pauvre blessée ne fa i t  que quel ques
p ets.  Lue betlle , tout à l 'heure, lui avait brisé
lu < uissc et p e r f o r é  les entrailles. Mais le petit
ne se rend pets compte de la gravité des bles-
sures. A tout prix, il veut quitter cette place.
I l  lève un instant vers nous sei tête greicieuse,
puis il essaye encore de p resser sa mère à
s'évader. D 'un regard désespéré, il semble lui
a i r e  :
¦ Viens vite , sauvons-nous de ces hommes

bi rberes d 'aujourd 'hui.  Vois f Quelle tuerie ! Il
y et quelques minutes à peine notre dernière
compagne n 'a-t-elle pas roulé dans le couloir ,
f r a p p é e  par eux ? A toi eiussi, ils ont f e i i t  mal ;
regarde ce sang à tes pieds... Oh ! f uy o n s  ; il va
nous arriver malheur f » A ces supplications
f i l i edes  qu 'elle ne peut exaucer, la mère, p emr
teinte réponse , tourne la tête vers news, comme
si elle implorait p itié... du moins pour son
pet i t .

Que va f a i r e  ce dernier ? Le voici trott i-
nant le long de la corniche, par où il espère
encore que sa mère le suivra. Il arrive à
l 'extrémité du banc de roche, se retourne et
voit qu 'il est tout seul. I l  revient en arrière,
et , p lus caressant encore, il se met à f ro t t e r
sa pet i te  tête contre celle de Sa mère ago-
nisante •

« Ecoute , allons-nous-en, ça p resse ! Mon-
tons lia gr ande cheminée, ici tout près ; il est ,
là-haut , une ceichetle sûre, où les hommes ne
viendront p eis. Hâte-toi, p artons vite. Tu restes
là , bien en vue, tandis que ces deux nous
observent lit-bets, avec leurs eng ins noirs et
luisants.  Leur immobilité m'e f f r a y e .  Encore
des ennemis, p our sûr ! Les crois-tu meilleurs
que les autres ? Ou bien les prends -tu po ur
les gardes qui, durant l élé, p assaient tan t de
f o i s  sous notre re fuge  sans nous fa i re  de mal ?
T/étrompe-toi .  Cette bar be noire et cette tête
é b o u r i f f é e , ce sont aussi des méchants. »

Et la mère reste f igée  sur p lace . L 'amour
est-il à bout de ressource 1 Lc cabri va-t-il
p erdre centrage ? Non, voyez plutôt le touchant
siratagème .. Campé sur ses jamb es f lue t tes, le
petit appuie son f ron t  à l'arrière-train mutilé
de sa mère ; il s'e f f o r c e  de la soulever à main-
tes reprises , p ensant aider la malheureuse à
f u i r , coûte que coûte .

r. Par p itié, achève-la donc » , insiste le
por teur .  C 'était mon idée, mais le canon de
mon arme vacille sous l 'intense émotion. Et
suri ont , pou r rien au monde, j e  ne voudrai*
risquer d 'atteindre le cabri . S 'il pou vait du
moins s'éloigner d 'un mètre. Il f a u t  attendre.
Après  d 'inutiles e ff o r t s , le petit  chetmois, si

courageux , parait se résigner. Il  revient se

placer devetnt sa mère, la regarde avec une

L'héritière
et la montreuse
de marionnettes

lev . i l le lon  de la L l B E R Tl

par Edouard de KEYSEB

Camarès avoua d'une voix basse et sourde :
_ Dans l'intérieur, là où il n 'y a que des

serpents et des Indiens , là où l'on cherche les

[diamants, l'honnêteté n 'a pas la même signi-

f icat ion . On combat. Celui qui dé-couvre un tré-

sor , et epii ne sait pas se garder... Que voulez-

vous ?... On le .supprime... On prend le secret...

— Daniel !... Daniel ... Vous avez volé

Vous !... Vous ave z vole...
Elle se leva . Elle ne devait plus écouter un

seul mot, et ne plus aimer cet homme... Un

bandit . . .
Mais il prit sa main et elle s'arrêta.
— Il ne faut  pas juger sans tout savoir, dit-

il doucement. Si vous aviez vécu dans les soli-

tudes glacées de l'Alaska , ou les forêts torrides

de l'Amazone... Oui... Sans cela , il ne faut  pas

juger...
Elle retomba sur le roc trop dur.

Servane, f it-il, la vie de fous les aventu-

riers esl la même. Celle des héros de toutes

les conquêtes, de toutes les découver tes, ne va-

lait pas mieux. Les grands corsaires que vous

admirez n'étaient que des chefs de bande san-

guinaires... Comprenez-le bien... Celui qui lutte ,

dans la pampa ou dans la steppe, n'a jamais

les mains nettes. Mais après , il peut devenir un

honnête homme. Si je les tue tous, et si

j 'échappe... j oui, si j 'échappe...), j 'aurai la

richesse qui  me revenait  de droit.. .  M aimerez-
vous encore '!

— Je vous aimerais pauvre , el la conscience
pure , répondit-elle.

— Tout ce que vous savez, oubliez-le... C'est
à une curiosité coupable que vous le devez...
Ne me relirez pas votre affection. Laissez-moi
quelques jou rs encore vaquer ù mes affaires. . .
personnelles. ,. Alors , nous recauserons... D' ail-
leurs , j 'au ra i  si peu de temps, .jusqu 'alors...

— Mais la police... balbutia-t-elle en s'accro-
chant à son bras.

Je ruserai . Je connais plus d un tour. . .

Elle possède plus d'un homme !...

Qu 'importe... Si je savais que vous m'ai
niiez encore , je serais plus fort cpie 1 univers.

Elle baissa les yeux el murmura  :

— Je vous aime, Daniel... C'est mal... Mais
je vous aime...

— Alors , je les défie... s'écria-t-il , au grand
ébahissement de la ménagère brune epii cessa
d'astiquer sa casserole incurable.

— Retournons à Rio , reprît-il au bout d 'une

minute. J 'ai encore diverses ruelles à voir...

— Pour y chercher...

— Parfaitement. Les atouts dans mon jeu.
Tous les atouls... On verra après... Mais j e
veux que vous emportiez , comme un trésor ,
ce que j e vais vous dire, Servane... Je vous
aime de tout mon être. Je suis à vous , pour
toujours.. .

Il se levait , retrouvait le sourire goguenard
qui avait  depuis t an t  de jours disparu de ses
lèvres :

—• Et je vous pardonne toutes vos indiscré-

t ions. „ .  « _ .-,. „_.

VI
Sans déjeuner , Servane s'enferma dans sa

bambre, à double tour .
C'en était fa i t .  Elle aimait un voleur . Il lui

ivait tout avoué.
Pourquoi , grand Dieu , lui  avait-il obéi ? I!

devait se taire , la laisser dans le doute.. .
Un voleur... Un assassin... Mais dès le Havre

— quand elle avait dû reconnaître par l 'évi-
dence qu 'il ne jouai t  pas sur les cafés et les
cotons — elle ne pouvait  en douter... Elle ne
l'aimait pas encore. Il fallait le fuir , an lieu
de se laisser entraîner vers ce Brésil qui con-
sacrait son malheur .

Jamais, elle ne pourrait  l'épouser. C'étai t
bien fini .  Elle demanderait pardon à Kate de
n'avoir pas suivi Sï*S conseils.

Mais Rate  ne ['écouterait pas. Elle regarderait
les immenses arbres bleus , rouges ou jaunes ,
et penserait à son cap itaine.

N 'était-ce pas une dérision ? Cette vieille f i l le

allait se marier .
Et Daniel était un voleur... Il é ta i t  aussi

un lâche, puisqu'il n 'osait pas tuer lui-même
ses ennemis...

Comment avait-elle pu l'aimer ? Elle se trou-
vai t  p o u r t a n t  fine, in tui t ive , observatrice, psy-
chologue, se reconnaissait encore d'autres qua-
lités qui la haussaient immédiatement à la hau-

teur de Paul Bourgef. Devait-elle croire qu 'elle

s'élait si lourdement trompée sur eslle-même V
C'était blessant pour son amour-propre.
Quant à Camarès, elle ne 1 aimait plus.

Ceci était réglé. Jamais elle n'aurait  dû s'inté-

resser à lui . Des individus de sa trempe , on
ne les protège pas. Pour eux, lia prison , l'écha-

faud ou la balle de browning,  c'esl le même
destin , à peu de chose près. , ¦

Fa l la i t - i l  même s obst iner  dans 1 affaire  du
Chinois ?...

Oui... Peut-être.. . Mais uniquement  parc? que
s'arrêter  serait faire fi  des services rendus par
Deluç et Ariette. Elle était moralement obligée
d'aller au théâtre pour voir empoigner Li Si
Kiang.

En le faisant , elle ne songerait plus du tout
à débarrasser Camarès d'un persécuteur.

Personne n 'avai t  jamais été aussi mal-
heureux. Rendez-vous compte , madame... Aimer
de toules ses fibre s, être prêle , pour un homme,
à donner sa vie , à maigrir  de chagrin , à se
priver de gâteaux ou de la cigarette du soir
et devoir se dire brutalement :

— C est un gibier de potence... dc la potence
dont il possède la rouerie .. .  Une vedette de cour
d'assises, une m i n u t e  de passe-temps pou r
Deibler.. .

Pensez-y ! Et si vous ne frémissez pas ju s-
qu 'au fond de vous-même, c'est que vous n 'avez

pas encore aimé.
Auquel cas je vous conseille de ne pas tarder

davantage.
On ne revit Servane que pour le dîner. Elle

descendit en noir , t e in te  epii convenait au deuil

de son cœur.
Elle s'était  bien di t  :

— S'il paraî t  à la salle à manger , je sors

immédiatement .

Mais il ne parut  pas. Elle put donc manger

à l' aise. Ceci étai t  une vraie chance , car ,

n'ayant pas déjeuné, elle avait un appétit qui ,
psychologiquement , lui faisait honte.

Elle trouva les « chuchus » savoureux, la
t vatapa » de poisson pimentée à souhait , la

pâte de goyave onctueuse , les oranges fermes

comme une chair  d an imal , et , entre temps ,
elle se fit  faire un steack à la portugaise, epi i
est la façon la plus délicieuse mais aussi la
p lus compliquée de cuire le bœuf. L'oignon
n'y manejuait pas , e-e qui n'avait aucune impor-
tance : elle ne devait embrasser personne...
Elle était veuve, avant  d'êt re  mariée...

Elle pensa ce mot , tout  hau t  : Veuve.
On la regarda avec surprise. De qui parlait

elle ? Mais elle devint  pâle ?... Veuve . Ces deux
syllabes sentent la mort... Si on l 'avai t tué,
après son re tour  de Paepieta...

Elle ' appela le garçon , fit apporter O Globo ,
journal du soir . Dans les dernières nouvelles,
peut-être...

Elle épuisa d 'un coup d'œil les photos
d ac tua l i t é .  Rien. Et les manchettes ? Non...
Des affaires européennes. Des réunions de
conférences... La S. I) . N... Une misérable
catastrophe de chemin de fer . Un biplan à
l' eau avec dix passagers... Des niaiseries !...
Et puis l'annonce d'un déjeuner offert à Jean
Camargues, l'écrivain français... Rien concernant
Camarès... Après tout , ceci valait mieux.

in f inie  tristesse . Alors, spectacle émouvant , il
se met à lui passer la langue sur le museau,
suprême geste  d'amour '.. Qui saura nous dire,
le sens de ce geste  ¦! Quel secret instinct gui -
dait le doux  cabri :' V' ayaiUil des larmes dans
les yeux de su mèr-.', ou était-ce peut-être le
baiser des adieux ¦> Du coup, me revint en
mémoire la p hrase d 'Henry  Bordeaux
« Même d a n s  le douleur, il y a place pour la
tendresse. >.

« Tire elonc , répétait mon compagnon ; eut
a etsse; s o u f f e r t .  Mais essuie-toi les y eux  si
tu 'rie veux peis la manquer. »

E n f i n , j e  retrouve ari peu de calme . De son
côté, le cabri pareût comprendre ce qui allait
se produire .- il retourne au bout de let cor-
niche pour ne pets voir... ou peut-ê tre  pont
chercher du secours.

...l ue détonation retentit , brutale, p areille
à d'autres, mais p lus sinistre à mes oreilles
La bêle roule de quelques mètres eleins le
couloir . Prestement , le petit  orp helin accourt ,
il rejoint le cadavre , le f l a i r e  une seconde ,
puis , saisi de douleur ou d 'e f f ro i  devant le
corps  inerte de sa mère , le peuwr e animal
«enfuit en bonds désordonnés. .. j e  ne \sais où.

l ' ne p luie f i n e  se met à tomber. Lc ci-:l
t'unit etu deui l  de la montagne qui , en ce j our
néfaste, est envahie pei r les méchante.

J u s t i n  (ieinoz.

FRIBOURG
Conseil d'Etat

Séance élu 27 octobre
Le Conseil nomme M. Gebhardt Blum ,

privat-docent  e t  assistant à la Facul té  des
sciences de l'Université, professeur ex t raord i -
naire de botani que auprès de cet établissement ;
M. Albert Cumy, à Vil lars ivir iaux , i n s t i t u t e u r
à Montbrelloz ; M. Max Slritl , d'Allerswil ,
i n s t i t u t e u r  à Guin ; Mlle Lina Meyer , à Moral ,
i n s t i t u t r i c e  à Liebistorf.

•— Il approuve le nouveau règlement pour
les examens du doctorat , élaboré par la Faculté
des sciences de l'Université.

Une conférence de 91. le chanoine Bovet
On nous écrit :
Si un sp irituel conférencier a naguère osé

prétendre cpie la conférence se meurt , la
récente causerie de M. le chanoine Bovet au
Club suisse des femmes alpinistes oppose un
vivant démenti  à cette audacieuse boutade.

C'est un public compact et entièrement
sympathi que qui  a eu vendredi soir l'aubaine
très rare de le suivre pendant deux heures
dans les évolutions de son esprit si personnel.

Sa causerie, pleine de verve et de couleur ,
d'une (diversité extrême, tour à tour grave,
primesautière, d'une sp irituelle bonhomie, a
tenu en haleine ses auditeurs charmés.

Profondément artiste, il a fait passer dans
les âmes la chaleur de l'enthousiasme qui
l'anime pour cette cause du chant qui lui
est chère, faisant de celui-ci un facteur d'éner-
gie à une époque où la puissance de réaction
semble être, chez le grand nombre, à jamais
atrop hiée.

De sa voix émouvante, il a bien voulu
donner la pr imeur de ses idernières œuvres, et
la spontanéité des app laudissements lui aura
fait sentir mieux que des paroles qu 'il avait
été compris comme il désirait l'être.

Afin de permettre à l'artiste de se reposer
quelques instants , te chœur du Club alp in
féminin a exeîcuté, à trois "voix de femmes, le
beau chant Le f l e j t  et le ment, de J. Bovet. Les
chanteuses ont mis dans l'interprétation de
celte œuvre beaucoup de finesse et tout  le souci
qu 'elles ont de répondre avec fidélité à la
pensée de l'auteur.

Cette soirée fu t  l 'une des meilleures du Club
al p in féminin . Souhaitons que M. le chanoine
Bovet n 'attende- pas trop longtemps pour
revenir au Club a lp in  féminin .

Les 25 ans
de la Fédération ouvrière frlbourgeoise

Les hommes meurent , les œuvres restent et
prolongent l 'action bienfaisante de ceux qui
ne sonl p lus.  Nous ne pouvions nous empê-
cher de songer à cette véri té  quand, au soir
du 25 octobre , Fribourg célébrait sa victoire.

Quand M. Python fonda , en 1006, la Fédé-
ration ouvrière fribourgeoise , il je ta i t  la se-
mence dont les premiers f ru i t s  furent  la con-
quête de la ville de Fribourg par le p a r t i
conservateur il y a environ vingt  ans et dont
la victoire du .25 octobre esl le couronnement .

Quand , il y a 25 ans , les socialistes rêvaient
de conquérir notre cité en groupant  les forces
ouvrières , nos chefs leur barrèren t la rou te  en
p laçant en face des associations ouvrières so-
cialistes la Fédération des ouvriers  conserva-
teurs , et non seulement l'assaut f u t  brise- , mais
la place fu t  reconquise et depuis plus de vingt
ans elle s'est révélée inaccessible el imprena-
ble , gardée par la sagesse ele nos c h e f s  el la
vaillance de nos troupes.

Depuis 1918, le socialisme, par  l'action syn-
dicale , semait la lerri -ur sur  les chantiers, mul-
tipliait les grèves , ouv ra i t  sa Maison du
Peuple, bâtissait  sa Fraternelle.

C'est alors que la Fédération ouvrière f r i -
bourgeoise , au milieu de vicissitudes inouïes ,
au prix de l' e f fo r t  tenace et quelquefois hé-
roïque de ses membres, lançait elle aussi ses
associations syndicales cl s'apprêtait à couvrir
dc ses m i l i t a n t s  les remparts  de la cite menacée.

A l 'a r d e u r  el à la fidélité ouvrières ré pon-
di ren t  la bonne volonté  el la générosité pa-
tronale. Tendant une main loyale aux asso-
ciat ions ouvrières chrétiennes, le patronat , dans
le cadre des corporations renaissantes, noua
le lien de l'amitié qui devait se révéler p lus
fort que la haine et que la violence.

L assaut des socialistes est brise et la vague
recule. La cité est nôtre plus solidement que
jamais et le drapeau conservateur flotte avec

plus de fierté que jamais sur nos remparts .
Aussi est-ce avec un élan joyeux que nous

voyons s'approcher les 7 et 8 novembre, qui
donneront à Fribourg l 'occasion de célébrer les
anniversaires de l'encyclique Rerum novarum
et de la Fédération ouvrière . Jamais p lus ma-
nifeste que cette année apparaissent l 'oppor-
tunité et la nécessité de celle célébration.

La fidélité appelle la fidélité ! Au geste ou-
vrier répondra le geste de la cité. Sous les
ausp ices et le patronage de Mme Python et
Mme de Montenach aura lieu , dans noi re  vi l le ,
une soirc>e en faveur de la Fédération. Nul
autre patronage ne pouvait être p lus désire
par la Fédération, cl la généreuse acceptation
de MmeS Python et dé Montenach est allé-e
droit au cœur de ces travailleurs qui gardent
vivant le souvenir des- chefs disparu s , usés
dans la mêlée politique et sociale ; nos fédérés
n'ont jamais oublié la part de sollicitude e t
d'effor t  que Mlnt'8 Python et de Montenach ont
fournie dans l'œuvre sociale des chefs défunts .

La cité, au lendemain d'un vote émouvant ,
aura à cœur de marquer à la Fédération sa
grati tude pour la fidélité que , aux sombres
heures de 1918 comme aux jours de 1931, les
ouvriers chrétien* ont gardé pour leur chère
cité et pour la cause qui l' a fa i te  grande aux

yeux de tous et chère aux cœurs de ses enfants.
Les membres de la Fédération , dès mainte-

nant , adressent aux daines qui pensent à eux

et à leurs œuvres, en préparant  la prochaine

soirée leur p lus respectueux et reconnaissant
„,„...,;' A. S.l l i c l- r - l

Cidre doux
On nous écrit :

Les nombreux amis du cidre doux que

compte Fribourg seront heureux d'apprendre

que la journée annuelle du jus  ele pommes
pasteurisé aura lieu demain jeud i , 2'.) octobre ,

p lace de Noire-Dame.
Les bouteilles bien lavées peuvent être

déposé-es ce soir déjà à la Créne l le  emballées

dans des p aniers  ou des caisses avec nom ct

adresse fixés à l 'emballage. ( Voir emx annonces .)

Congrès
de l'I'nion romande des Corporations

C'est à Fribourg,  les 7 et 8 novembre
que l' Union romande tiendra son congrès
annuel , sous la présidence de S. Exe.
Mgr Besson .

Ce congrès revêtira une importance pa r t i cu -
lière du fa i t  du 40llUî anniversaire de l'Ency-
cli que Rerum novarum et du 25me anniversaire
de la Fédération des corporations de Fribourg.

Le programme général du congrès sera com-
plété prochainement , dès que les divers groupes
de l'Union romande auront  envoyé leurs vœux.

On désire que. tous les cartels participent
nombreux à cet te: journée de travail et de fêle
a f in  d' a f f i rmer  l'unité et la force du mouve-
ment el de préparer en commun les progrès
indispensables en ces temps de crise et dc
désarroi .

L'Encyclique Quadreigesimo Anna , en préci-
sant les enseignements de la sociologie chré-
tienne, en insis tant  sur 1 urgence des réalisa-
tions, fait un devoir de travail ler  avec p lus
d'énergie encore , avec une méthode plus eff i-
cace au redressement économique dont dépend
le redressement social et moral de notre temps.

« JVos loisirs »

Pour la septième l' ois , le concours de t ravaux
de vacances « Nos loisirs » a élé organisé au
Musée des arts  et métiers. Cette exposition est
ouverte , dès ce jour , de; 10 neutres à midi et
de 2 à 5 h . du soir ; elle durera une quinzaine
de jours.  Tous ceux qui  s'intéressent à notre
jeunesse studieuse sont invi tés  à vis i ter  les
travaux de- vacances exécutés eh vue de ce
concours.

Appel a un Inconnu .
Nous avons annoncé qu 'une parente de feu

M. le professeur Wagner avait perdu une
somme de 2500 fr .  et un carnet d'épargne de
la Banque populaire suisse.

Celte perte est très douloureuse pour la per-
sonne qui 1 a éprouvée.

Est-ce trop présumer de la conscience de
celui qui a trouvé l 'argent et le carnet perdus
que d'espérer qu'il voudra bien les restituer
anonymement  à MUe Mar tha  Fellenberg, au
Sehœnberg, 3 7 ?  On lui permet d'en garder le
10 %.

Retraite d'hommes
de la paroisse de Saint-Pierre

On nous écrit :
Mgr Ems, vicaire général, a parlé hier soir

mardi , devant un imposant auditoire d'hom
mes et de jeunes gens de la paroisse, dans
une salle extrêmement sympathique . Tous les
hommes sont cordialement invités à prendre
part à ces p ieux exercices, qui auront lieu
tous les soirs à 8 heures M .

« Jésus fixa son regard sur lui et II l'aima » ,
est-il écrit du jeune homme riche plein de
désirs nobles, mais sans force pour les accom-
plir.

Ce regard est fixé sur nous tous ; faisons
un effort pour la fête de la Toussaint , afin
de ne pas t romper  l'attente du Christ .

Dans la j eunesse catholique suisse
1) en ten te  avec les groupes ele jeunes gens catholiques de la Suisse allemande, les

associations s imi la i res  de la Suisse romande viennent d'admettre un insigne iinie|ue pour
toutes les sociétés paroissiales ou interparoissiales de jeunes gens.

Le cliché ci-contre donne l'insigne dans sa g randeur  normale porté sur le revers d'un
• _ 

____________
__„_______ habi t . Lc cliché ci-dessous

JE» nous montre le même in-
f  WmwM signe grossi deux fois.

§•¦. «ï *""%¦> D'argent contréilé , d'une¦ 
MBJŴ E - *II'WK"* F> I orme gracieuse et originale ,

jtiË «v*^*'' '' ' ' insigne s c i a  certaine-
JBL J ment bien accueilli par

j f l  toute  la jeunesse. 11 aura
£) le grand avantage de per-

f  9S met Ire à nos jeunes gens
' JF 'C' ; ele se reconnaî t re  dans
dr .  " . .. &B n'impor te  quel pays. Les

___v /^_M_l sociétés paroissiales peu-

pas les sociétés d'avoir un
deuxième insigne local.

L'auteur el l' exécuteur
isïjgl ele ce monogramme est

M. Hurc l i , orfèvre à Lu-

C'est de cet insigne que
t__J ...jf' ... J:. parlait M. le chanoine Rast

à l 'assemblée des jeunesses,
le dimanche (S s ep tembre , lorsqu 'il disait : « Par une coïncidence — que nous ne pouvons
attribuer qu 'à Dieu , car elle esl indépendante de not re  volonté—- voici que , dans toute la
Suisse , la jeunesse v i e n t  d'admettre le même insigne.  Cet insigne ne por tera  pas ¦ ¦¦

les ini t ia les  d'un groupe, d' un canton ou de plusieurs cantons, mais celles du Christ. ¦ JSi Dieu , m o n t r a n t  à Cons tan t in  la croix , lu i  a d i t  : Par ce signe, tu vaincras _P "4
nous pouvons  avec une joie débordante vous dire aussi : i Par e-et insigne que vous \ 3
porterez sur la poitrine, par cet insigne qui vous un i ra  à Ions vos camarades de la C ^
Suisse, par cet insigne qui  représente le monogramme du Christ , p a r  cet insigne , 

 ̂
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vous va increz , vous serez lo r i s , vous serez puissants , vous serez victorieux. » J "

SOCIETES DE FRIBOURG

Société des art i l leurs  f r ibourgeo i s .  — Demain
soir jeudi , 29 octobre, à 8 h. % du soir , au
cercle Saint-Pierre , café des Grand'places,
conférence du major Daehiker, de l'é tat-major
général , sur  la Conquête du Mont  Kolowrat,
le 2A octobre 1917 (Isonzo) . Projections.

\ r A e ïa^M
\et Ve ^

tovr aa »"en d 
\

\tê îi \̂
\ toni/,e .•. ""•FSA
\ /r. 3-75.';pharm^'«Vy
\ dam W'

^
'-j ^m^mttZ

¦M——' l ' l

— Il est temps épie je par te , dit Ariette
Servane sortit d'un rêve.
— Part ir  ?... Où ?...
— Au théâtre... Et n 'oubliez pas que vous

devez m'y rejoindre , avec Kale et mon fiancé.
— Voire fiancé... ré péta la pauvre jeune

fille qui ne pourra i t  jamais prononcer ce doux
mot pour elle-même.

— Li Si Kiang viendra vers 10 heures et
quart , après la première représentation.

— Oh ! Je pars avec vous tou t de suite...
(A  suivre.)

Secrétaire de la rédaction .: Armand Spicher,



t
L' of f i c e d' anni versai re pour le repos de

l'âme de

Monsieur Paul JORDAN
au ra lieu à l'église de Saint -Jean, vendredi ,
30 octobre, à 8 heu res.

t
L' off ice  d' ann ive r sa i r e  pour le repos de

l'âme de

Madame Marie Vonlanthen
née Cuony

se ra célébré à l'église de Saint-Nicolas, j eud i ,
29 octobre, à 9 heures.

Cidre doux
La d é g u s t a t i o n  et la ven te -  d u  c idre  doux

fi lt ré  aura lieu demain, Place de Notre-Dame.
Le mal in  sera réservé au remp lissag e des bou-
teill es et le soir au remplissage des bonbonnes
et tonneaux.' Iâ2 (>7

M &RSAGE i FenêtresVeut ' , avec enfants , a v a n t
Jolie s i t ua t i on  à la cam-
pagne- , désire faire la con-
naissance d' une lionne
ménagère, g e n t i l l e , ele 35
à 40 ans.

Ecrire sous c h i f f r e s
I' 4t!S24 F, à Publleitas,
Fribourg.

doubles
Pour ne t toyer  et poser

vos fenêtres doubles , dé-
pendre el remiser vos vo-
lets , adressez - vous en
toute c o n f i a n c e  à l'insti-
lat de nettoyage et de
désinfection. 15264 F

E. Berchtold, rue île la
Prélecture, 222. Tél. 8.30.

Uoyageur

Pour la Teussaii

Maison ele vins et spi-
ritueux demande un bon

.- , ;.v

introduit
lauranls, (

Adresseï
et référem
Fribourg,
t* 15261 F

lupres des

of l res  écr i tes
s à Publicitas.
sous chiffres

grand assor t iment  ele chu- ————————

Fabrique de chapeaux 
M. Schneuwly  ^̂  P0SeS

J :, vi'iulr- i» rlmil 11 en l'it-à vendre , dont 11 en fo-
rêts, t e r r a i n  de toute
première  q u a l i t é , grande
ferme à l'état neuf , avec
toutes  les ins ta l la t ions
modernes, située à â k m .
de Fribourg.  C o n d i t i o n s
favorables .  41322 F

Bœeldcr-Andrcy, Murlv.

Boulevard de Pérolles, 18

Réparations el t r
mat ions  prompte

soignées.

insfo i

____ céder I I _| g
appartement de 8 cham- RI  I O S
lires, cuis ine , eau , gaz , si 1 J > fc<
bu ander ie, cave.- h.fi trée I. j| | \
de su i te  ou à convenir. M 'J I % «ï • ]

S'adresser sous chiffres Itai i»^^ rr.
P 41327 F, à Publ ici tas , ffi! ;̂ ^0$: - -$ « £r,ib ,,urg ' \i«/ » -¦'—" ^Klfliiy w s et.

On demande A LQUER WËJ H S" E
Pour lu S a i n t - M a r t i n  ou ' 
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Carnaval, un petit li ~\\ r- , S
niÉF* DOMAINE II 1] ,, £_^_i lis .«i ¦_ Jj

de 2-3 poses de terre. — || Il 
^Demander l' adresse sous D E  II

N« 215, au bureau d'an- 11 Mi t
années des « Fi-e-ibuiger >| Il Uu
Nachrlchten », p lace- du l ïj f/
ïilleul, 155, Fribourg. IFm ~

BnsinsHt — 
p|l On demande  o u v r i e r

_ 9 a_ B t M_ i_»«_» menuisier pour  poste  ele
'le 100, 42 , M,. 9 el ,4. po- MAGASINIER
., . ,"- •¦ .- , pour  le con t rô le  des mar-ges, a vendre , terrain de ' , ,. , ... , ,chandises, ou t i l l ages  et
ire q u a l i t é , avec bons hû- [,.„,. d i s t r i b u t i o n  d a n s
hon nis , dont. 3 à I'.é l a l  l' a te l ie r .  Personne intelli-
no u f. 4 l i i21 F génie , sachant si possible

i . ,  
' .. .. r •' . , le f r ança i s  et l' a l l emand .

Conditions, favorables.  
 ̂j f ê  

(i| 
(>n(nV | ( )u l

S'adresser à Birchler- de s uj |(, _ offres à adres-
Andrcv , Marly-lc-Grand. ser : Maison Albert  Helel
h- ' n, i , ' ,.111. A. ('.'"' Montreux. 937Ï

Uenîe aux enchères pool.»
m liiaii et etieoeii

Pour  cause de f in  de bail , lc sou ssign é vend r a
au x  en chères publiques, devant son domicil e, à

Chésopelloz, près Belfaux, le mardi, 3 novem-

bre 1931, dès 9 h. du matin précises :

Bétail : deux bonnes j uments de 5 ct 10 ans ,

18 vaches portantes , 6 génisses portantes , 4 gé-

nisses d' un au.
Chédail : 5 chars à pont , 2 chars à purin avec

tonne au , 2 faucheuses, 1 r âteau-fane, 1 faneuse.
1 hache-paille, 2 charrues Brabant , 1 but lo i r ,
1 rouleau , herses à champs et à prairie , 1 voi-

ture , 1 char de marché , 1 brouette à lait , col-

liers de chevaux et vaches, bidons à lait , ton-

b eaux , fines , pioches, faux , chaînes , râteaux,

fourches , clochettes, 1 bascul e, 1 luge , chena-

nuets , 1 t raîneau , bois à b r ûle r , 700 fagots ,

ainsi cpie d' autres objets trop  long à détai l ler .
Le bétail est de race p ie rouge et sera vendu

dès 1 h. Va précise.

Payement au comptant .  15163 F
L'exposant  . Robert Michel , fermier.

CÂFITCLE
CINÉMA SONORE

Jusqu'au jeudi 20 octobre (inclus)
Tous les soirs à 20 h. 30.

Dimanche  mat inée ,  à 15 heures.

JEAN de la LUNE
avec

Madeleine Renaud , René Lcfebvre, Cons tan t

Remy et l ' é tonnan t  Michel SIMON.
La presse : J a m a i s  depuis que l'écran s'est mis

à parler , il ne nous avai t  été donné de voir...

et d'entendre un film aussi parfaitement
réussi  que Jean de la Lune..., etc. 105-10

I Location tous les jours , de 17 à 19 I) . Tél. 1300. jL ,| (

«ii_«mt-i«fmffirrn7fY c\
. 1— nii

î Toccasion de la TOUSSAINT ^':
Fleu rissez vos tombes avec les beaux chry- «

santhèmes de la mai son JJ

F. ADDOR, liorticiilteiir , Payerne *
Sainte-Marie

Pension
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Maison de repos, régimes,
soins, convalescence.

GIVISIEZ
(arrêts élu t r a i n )  141-2

/¦̂ iLàs
/j P̂ sZËr^-îïf âf âk

Mif : 7ASBÏSÏS.

§V *'&<$SÊÊœ£

IHR'̂ ^ Î
^̂ ^̂ ^̂ m

'
^^^^^^^^^^ 'À

fŒ^r_SK5^^T«i W^
<
ï̂£SE3??j

petites gour- \ <é^>~~- \
; elles savent
est bon :

manaes
ce qui
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f i  V* _"_ # %_ _  É? °n tl *,inan(le A LOUER grand appartement,

| y- è I % |M avec tout c o n f o r t  moderne, p' installation d' unei<j ,uuu n. nouvelle-efj nj que
sont demandés  sur im - » ïï
meubles en p lein  r appor t , *4 Oflff l  | f £ %
t axés  108,000 fr. I n t é r ê t s  U «~- I  I-M  8 * «U

O %. avenue ele la Gare, rue de Romont
Offres  écrites sous chif- s'adresser oar éc r it sous chi ff res P 41316 F,

f ies  P 15237 F, à Public!- " ""'. , '
tas, Fribourg. à Publ icitas, S r ihourg. 
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Matelas cil crin animal I
LITERIE FINF

DUVETS ct COUSSINS CONFECTIONNÉS 
g

Art ic les  de conf iance

Adressez-vous à Fr. Bopp, maison  d' umeuble-¦

meiils , Fr ibourg,  rue  du Tir, 8, tél. 7.63. 2-22 m

mmmmMmmmmwmmmmmmmif mmmmmaKiiMF *^mimivai^ \ti^'<i^' *"̂  — - -  "-¦

y ohnMr* MSMilC
eliâleloise, aux Brcnets

rétribuée, e n t r é e  immé- demande une bonne cul

diate. 95168 sinière, propre, act ive  el
bien recommandée.

Koeh , Bd. l'onl d 'Arve.j  S'adresser à la Oircc
in , Genève. lion. l o i s  (

Jeune fille
brave et ac t ive ,  demanuc
place pour tout  ele suite
pour aider à la cuisine el
au ménage. — S'adresseï
à Adeline Buntsebu, Saint
Sylvestre (cant.  Fribourg)

On demande
pour  Noël , ' un bon

VACHER
de 25 à .10 ans , sobre et
actif. — S'adr. à Publlci-
tas, Fribourg, s. P 41310 F.

A la même adr., on dem.
elomesticiuc ele campagne.

On demande, dans pe-
t i t  café, une brave et
act ive

j eune mie
de 17 à 20 ans , pour la
cuisine et t ravaux du mé-
nage.

Offres à Publicitas, Fri-
bourg, sous c h i f f r es
P 152117 F.

«»>¦?¦?¦<»-«»»•<?¦•?•?¦••••

Café-
restaurant

à céder, dans localité im-
portante du canton de
Vaud. — Offres  écr. sous
chiffres V 196SS L, S
Publlcitas, Lausanne.

On demande

Jeune fille
pour  bu t  t e l  de gan

honnê te  et de conf iance
pour servir  au café et ai-
der  au ménage, conna i s -
sant  eléjà le service. Cer-
t i f ica t  exic'é. Fntrée
1er novembre.

S'adresser sous c h i f f r e s
i' 15202 F, à Publleitas,
Frlbourc.

i>^€ ^®  ̂ «̂  ̂ §>©€ °>&€

Pour le mois de novembre
-3S5S-

Millot : La très Sainte Vierge Marie et
le purgatoire. Entret iens et histoires
pour le mois de novembre 2.25

Chanoine S. La urent .  — Nos amitiés
après la mort 1.—

Petit mois des âmes du purgatoire 0.35

Les oubliés 0.35

Mois des âmes du purgatoire 0.15

Neuvaine pour le soulagement îles âmes
du purgatoire 0.25

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

130 , Place St-Nicolas et A venue de Pérolles, 38
FRIBOURG

^g i>@€ gjg^
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Tapis d'Orient
Le Comptoir de Tapis S. A.
« Au Rfiikado », Lausanne

informe son honorable;  cl ientèle, le
p ublic en général, cju il exposera à

à l'Hôtel de Rome
du mercredi 28 au samedi 31 oetobre

une  superbe col lect ion de Tap is
d'Orient, p ièces de tout premier choix ,
à des prix très avantageux, au fait etue
ces marchand ises on t été achetées sur
p lace à des p r ix  t rès  favorables et
nous vous inv i tons  cordialement  à
nous rendre  u n e  p e t i t e  v is i te  sans
aucun engag em e n t . 152-19

ENTRÉE L I B R E
À. Loubet, directeur.

Tftymotgoitt
l e  p r o d u i t  s u i s s e
Dévouvert par un dentiste suisse,
préparé par un établissement suisse

connu, l'Institut sérothérapique
et vaccinal suisse , à Berne,

reconnu comme un produit de pre-
mier ordre par des centaines
de dentistes suisses et recom-
mandé par eux pour les soins
dentaires.

r> o Dépôt général :Grand tube 2. — *»«».
Petit tube 1.25 J- SCHNEIER
Eau dentifrice 2.50 Zurich-Enge

JjL Umamm

^^iHymcNlaiif
la pâte dentifrice d'un dentiste

•le livre directement de la labrique

S e r v i c e s  de t a b l e , a r g e n t
de bel le  exécut ion l i é s  élégante! suivant  dessins
faits par  ar t i s tes  d'après concept ions  modernes.
Je l i v r e  éga lement  des services for tement  argen-
tés au 100 °/oo et accorde
grandes facilités dc payement
sans acompte aux pr ix  les p lus  avan tageux , sans

intermédiaires, directement à la clientèle privée,

par exemp le 72 pièces Fr. 160.—, complet pour

12 personnes. G a r a n t i e  écrite de 50 ans pour  cha-

que riièce. Catalogue ct références de H'1* o rdre  à
disposi t ion , gratis.  12073 Z

H. BENNINGER, Sonnenquai, 3, ZURICH.
_iumir-J-~ ¦"-.rt.,. • ¦.¦.é,. - - ,. *n ni.... * i «... > au«  ̂-**— -̂»»*.'• ¦ ¦«•*

-»*«•%.»<««% Feutres gris
I* 'M à boucles
I \\ bouts  cuir , semelles l' e n t r e

/ 
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Nos 36-42, 1er choix Fr. 8.00

L^ ^t\ KURTH
™S^̂ S^&ggd FRIBOURG

WT LES TAMPONS Ŝ[dilEJLl
joui. nj zjj T)wnc\ÀJt {'aiu/mwujuiyra

ol ivi nmj œ/nX petû.
La boile de quatre lampons coule 80—

I Un tampon dure longtemps )

EN VENTE PARTOUT

BRQC&iEKIEf IKŒUNBMS 1&H5&NME
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H Esch - BéchoSey H
ancienne Drogue rie Egger

r ue de Lausanne, ,17, Fribou rg

H Brani GDoiK des tfero isrss ooefeioils B
Exposition permanente de fourrures et

garnitures en tous genres pour manteaux

10 °/o DE KAKAIS S

^Ê SPMES '̂ilS^

[r"B—"MITH /AOiN-C HÊNE- POyAftD p*""—""1
L JBOIS- D'ALLOMAeEi ^—^3
^̂ ^SlOULES-DE-CUEKIAaX ^̂ ^3
î Mgrf AeOT3- DE- Li i5NURËS C^̂ ^
„,„ .,.„„ ™l l\/P AI.ÇQM.A •DOMif! LE L™-™̂^V^INCKLER i.€IE./A

j PONH^JÇl £ - P E R O L L E S -  T|L|.M|2.0[^
Vous apprenez les

LANGUES
vi te  et à fond h

l'écoie de langues
T^MÉ

Bue dc Romont, 24

Fribourg 15181

« DIABLERETS » pu r  ou
à l 'eau

« rMABLFRETS » (ass i s

« DIABLF.RETS » c i t ron

« DIABLEBETS » grena-
dine. 227 L

On demande
pour Noël, un 15251

Domestique
de campagne

si possible sachant t r a i re ,
i hez Endle BOBNE, a
(kitte-ns iSarinei.

Jeune fille
ON DEMANDE

de l(î h 18 ans , pour  aider
nu ménage et s'occuper
d' une fillette. Vie île f a -
mil le  assurée. 15252

S'adresser : M. André
Charb'inney, charcutier ,
î.urcn.s.

g i § tiGHimes
On demande tout de suite

pour  arracher la gentiam
m Jamnn et (i résal ley
••églemenl  à la quinzaine

S'adresseï- O. Kurzen
Buffet de la Gare- , ('.aux

25 octobre :
6 pièces

toutes dépendances, con-
fort moderne. Situation
agréable et ensoleillée.

S'adr. : « LA SU1SSE-
Assurances », Place de lu
Gare, !J8, Fribour». 15118

CHEVAUX
pour abat tre  et accidenta
sonl pay és un bon p r ix
par  la Beiueli e-rie Cheva-
line Centrale, Louve, 7 ,
Lausanne. H. Verrev.
Téléph. Boucherie 20.259
433-10 Domicile 29.268

LOCAUX
& LOUER

pouvan t  servir de maga
sins, la i ter ie  ou p r imeurs
ou dé pôt. Boulevard d<
Pérolles. 14001

S'adr.  chez M. Cimma
rue de l 'Industrie, 2.

Joli oafé
H vendre, dans le d i s t r i c t
de Morges. Conviendra i t
1res bien pour des dames
ou re t ra i tés  — Ecrire sous
ch i f f r e s  Z 11284 L, Publi-
citas, Lausanne.

Bay-Pétrole
c'est comme l'engrais de-
là chevelure. Chaque ma-
tin une fr ict ion , et un
sentiment  de bien-être
vous pénétre ! Les pelli-
cules disparaissent , l'ac-
t iv i t é  des cellules reprend
la chute  des cheveux
cesse. Le f lacon , Fr. 3.—

Dépôt général : Phar-
maeie-Drog. G. LAPP
Place Saint-Nicolas. 133

Domaine  ̂ JA0UET
A V U  ND RE Médecin — Vétérinair«r» w u n i >'4HJ Médecin — Vétérinaire

\ vendre le domaine de „ ..„.{„
l a  Dolaz, Pont-Ia-Ville, « TCprih
onviroB n poses. 15215 ses consultations1-aire o f t r e s  jusqu'au
7 noM-mbi-c, à Angèle Domicile Hôtel ele
Bapst , Prai oman. ITEcu, BULLE. 3310

17 801/.

„ B4LLY- CELKIN "
En chevreau noir ou brun

CHAUSSURES

A R O L f i  S. A.

Hue de Romont, 26 Fribourg

mmmmmmmmmmwmmmmmmmmmmmmmummmmmmmmmmmmmmmmmmm
\
\

Transports économiques1 par camion
BERNA

fôBllsî» et tôsistânî, pont arriéra
à cardan RITZEL. Vitesse moyenne
élevée , avec sécurité absolue assurée
par les puissants freins moteur et
hydrauliques sur 4 roues. Modèles
de carrosseries appropriées à toutes
les branches de transport et per-
fectionnées après une expérience
de nombreuses années.

Fabrique d'Automobiles BERNA S.-A.
Olten

coyiynE
Robes - Manteaux

Fourrures. — Toutes transformations.

Grand ehois d'échantillons. 15230

Téléphone 14.09. Téléphone 14.09.

CRIBT F.T. 4. M"* M. POFFF.T.



K&ilÉEiilFaSlc® vos achats dans les artioîns tel * "$*œ :
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tefcÉIGilets et Pullovers : MM
WÈÊ 'wvkpour dames , messieurs et en fan t s  |ïr*?-3
ÏWÊtMm

Combinaisons et pan talons sport
en biine el laine soie

Sous-vêlements en tous genres
Bas , gants , chaussettes fantaisie

Echarpes en laine , fou lards  en soie
ARTICLES POUR BÉBÉS

AU MA GASIN

G. Kemni-JËllenherger
Rue cf« Tîllstsl, 154- FRIBOURG

Observez mes séries spécialement avantageuses
parsessorrriir""' w. 3§.-. i.-, ss.-, 61.-, eo.-. !§.-, us.- «t wm-. I completsPBrd8ss«r°"'r;»T,Lie""fs •* FP. 32.% 16.-, ai.-, ss.-, 6§.-, ?§.• et jusque 120.- jPsriteys ""tr r̂ """"" fr. ?§.- il.- et jusqu'à M. 1 complets
Pardessus *nt^r^sr*; ù cein " fr. 19.% 22.-, 20.- et jusqu'à ?§.- j camplets

Garantie certaine de « bien aller »: les transformations

pour hommes, En M AC . M
un ou deux rangs | I . UU. , 4U. , UU 03,", 18.", iw/, Sd.", 08.",

US.-. 121." ^ jusqu'à M"
(5.-, 5?.", 05." et j usqu'à 120/
25.-, Il", i." et jusqu'à 7Jj .-
de suite

RUE DE LAUSANNE m*m ¦
' W* m\\\m^W*W* t^FMBOURG a "**¦ ¦ ^

RUE BE LAUSANNE
18

en

de qualité supérieure, de formes
élégantes et nouvelles

œasî:: '

«S- '.*¦-'. " - .w

pour jeunes gens, £« «C _ «ffl
un ou deux rangs I 1 ¦ UU> m Utfi

pour enfants, forme moderne ; Cn 1Q
ent. doublés g * ¦ lui

éventuelles sont exécutées

ï Pardessus d'hiver, façon croisée et i rang-
Complets POUF ïîieSSieiirS, 1 et 2ran gs

i Manteaux de pluie
Windjacken

Culottes sport
Manteaux p. dames

GRAND CHOIX DANS TOUTES LES SÉRIES
PRIX JTRËS MODE RES

I Maison ffe Ant. COMTE
Rue de Lausanne, Fribourg

IITO M —WIII II II III il IIIIMIII n inmTiliirnwi~irilwiliHi'iiii l'i i » iTirTTTin fwrr'iiTiiin i i irrmrniif rrm i n 1 1 1  IIII nm ¦! ̂ 
¦¦ 

ŵ w ¦¦ !¦¦ 11 I IIHMMIH

Des Brin : 50.- 60.- 60.- 75.- 85
05.- 100.- 115.- 125.- 135.- 15Q.

165.-
"~Bi i9 ""

Tous nos vêtements proviennent
directemen t des premières fabriques

suisses

Maison de confections masculines

A  

¦mm si -Mimi «n» Tmtn. VH* •mmsl m*m WmWB W mtSm IM VÏ A DrPFFPTinNmWk r Ju ïlr Ji vii iMli
mr Jacques GUGGENHEIM - SCHNEIDER ~W

FRIBOURG — Avenue de la gare, 10
Timbres d'escompte 5 % du service l'escompte fribourgeois

V@m H©S S Vï ï fôDNIS
GasraaEra

Pour Je froid et le mauvais
choisissez parmi

CHAUSSONS '
gris et noirs , à bouc les

à.- lacets

CONFORTABLES
Séries à

Fr. 9.80 7.90 7.9(1

mmmmimwmm ¦¦¦nm W H M I  nn»——<¦¦¦ 

Couronnes mortuaires
de fleurs naturelles et âî-tificielles. ,

Peçles, métal , celluloïde.

Chrysanthèmes Jfr ]k piantss vertes

Fleurs ^*3 >^^^P 

Bouc

tuets

Jo8. M.OWlV ïSY
Gérant des Pompes funèbres générales.

AVENUE DE LA GARE,- '27
Téléphone 9.95

i

mmWÊÊÊBLWtWÊ ^mmmWmmmWmWÊKmW L̂WmWmW,

SNQM0ÛTS
caoutchouc

M u r éPont

i ¦ : :
"¦

: .. . .\,  
' 

' 

^ 

¦

'

.

'

.

ûtue ce soït ï

fe

«ES

'um

CHAPEAUX, foulards ou casquettes
Chemises, guêtres ou chaussettes
S^ e t e l B e s  C M  «»««?,»v ê i e m e r̂ s
Cravates, pochettes, cols ou gants
Les articles pour i'homma élégant
se trouvent en grand choix et s'achètent

SAUSER - REICHLEIV
chez

24, rue de Romont Frïfoourg

¦¦¦III I I I I I I  I M 1 ) 1 1 1  Il llll II lllll lllll

flj une fourrure
Wi est votre plus belle parure
v^3 Vous trouverez toujours un choix très grand :

Qarmtuires p. c-ols et parements, échaï pes,
iours de cou , écossaises, renard

Maison spécialiste : || |fj iff f § |f |||||
CONFECTIONS TRANSFORMATIONS RÉPARATIONS , !

aux meilleures conditions

M. M AU VIII Y,"""-*™"
Téléphone 12.00 FRIBOURG R. ele Romoni , 2«

BMHHB i i i i iHiî i i iiiiiiiMmMMiiiiMWrraiirnïïlHiM 'i fM^^ «i _——_ i

ICuifth, Frihou«-g ZtlZ^l
Neuchâtel, Itaerille, Ghanx-de-Fonds , Genève , Montrettx , Landeron

temps., chaussez
notre choix ©n :

¦PANT. REVERS

¦ -Séries à

Fr. 6.90 3.90 feflfl

13.- 13.80 15.80 19.8(1
21.80 25.80

CHAUSSURES VON1ANTHEN

Souliers de diman&ia e pr hommes

Fribourg

' .:¦ '. ¦. . ¦ • ¦ ¦¦¦¦ -. ' ¦ '
¦¦.. ¦ ' ¦'• . '¦ " .. i ' ¦ . '." ' -" ¦ ' ¦ • ¦' - . ¦ ' •

/*3̂ \̂ î Pour la

Nous offrons un très grand ohoix
au plus bas prix du jour

en

CîîE.p©a,ll^ de toutes teintes
wîl,©IEliJ5'BS tous les genres modernes

Cra^ateS noir et couleur
GSU&to peau et jersey

IPOlllûXClfi nouveautés -

ChaUSSetteS d în moderne
FllllO^erS avec et sans manches

etc., etc.
Examinsz , s. v. pi., nos vitrines

5 \% Eioompte
s """ i '' ' -' ï 1, ' '

Propr. Miilier - Guinand
FRIBOURG Rue de Lausanne, 4£

¦ ¦HIIIMI—nm u ni mu mu m min i m i nu n i i i m n  i |i ni un m uni mm m mi ¦ wmmnwsnasa^m

Propr
FRIBOURG

z-vous bien , m
* mÉË

 ̂iSOCQUES j
l'ines et ordinaire., i
au grand complet

Soiil.'spetrt
.««oui. ski JH
Setul. île montagne ' :
Soûl, de marche
Soul. ïoot-ball

; *,r>'%?" , - . ' - ' f ' .Srî^̂

Souliers brides pour dames
11.80 12.80 13.80 été...

"fev ï5:.j^ii «̂rr.»rrw-»-i.hwlwmiiT»Mii i i»wi i ia i  aaMj^M»TBt.^ifi,-8g msaaamwBmm

Au MA GASIN de FLRi RS
Eue des Alpes ' Téléphone 5.37

Grand choix de
Chrysanthèmes'

Couronnes
Croix-Bouquets

U>QA,TIQ# : J) # NANTES Y.^RTSS
POUP TOMBES

— On porte au cimetière —
- - - ,^~ - > ¦ mm . Iî- i ,
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